
L E  D E V O I R ,  L E  L U N D I  2 0  D É C E M B R E  2 0 1 0

BCAHIER BIÉLORUSSIE
Loukachenko réélu sans surprise,
manifestation réprimée
Page B 3

CULTURE
Jacqueline de Romilly rejoint
ses «chers Grecs»
Page B 8

FRANÇOIS BROUSSEAU

Mauvaise année
pour l’Europe

Abidjan — L’ONU a dénoncé hier des «viola-
tions massives des droits de l’homme» qui ont

fait plus de 50 morts ces derniers jours en Côte
d’Ivoire et a rejeté l’exigence de Laurent Gbagbo
d’un retrait des Casques bleus.

À Genève, la Haute commissaire aux droits de
l’homme des Nations unies, Navi Pillay, a affirmé
que les violences ont fait «ces trois derniers jours
plus de 50 morts et plus de 200 blessés».

Jusqu’à présent, les bilans sur place faisaient état
de 11 à une trentaine de morts depuis jeudi dans
des violences entre partisans de Laurent Gbagbo
et d’Alassane Ouattara, qui se disputent la prési-
dence depuis le scrutin du 28 novembre. Le gou-
vernement Ouattara a parlé hier de «45 morts» de-
puis jeudi.

La responsable onusienne s’est inquiétée de
«violations massives des droits de l’homme», évo-
quant notamment des enlèvements dont ont fait
état des «centaines de victimes et membres de leurs
familles».

Selon elle, ces enlèvements seraient commis
«particulièrement la nuit, par des individus armés
non identifiés en tenue militaire, accompagnés d’élé-
ments des Forces de défense et de sécurité [FDS] ou
de milices». Les FDS sont le pilier sécuritaire du ré-
gime Gbagbo.

La Côte d’Ivoire est sous couvre-feu noctur-
ne depuis la veille de la présidentielle du 28 no-
vembre. 

Les Nations unies reconnaissent Ouattara com-
me président élu, à l’image de la quasi-totalité de la
communauté internationale. Le Canada a à son
tour hier appelé Gbagbo à partir.

Fin de non-recevoir
L’ONU a opposé une fin de non-recevoir à la de-

mande du président sortant d’un retrait de sa mis-
sion dans le pays, l’ONUCI. Le secrétaire général
Ban Ki-moon l’a averti des «conséquences» s’il s’en
prenait à elle.

L’ONUCI a toutefois poursuivi hier ses pa-
trouilles dans Abidjan.

Peu avant que Gbagbo n’exige le retrait des
Casques bleus (10 000 hommes) et des 900 soldats
français de la force Licorne, le siège de l’ONUCI à
Abidjan avait essuyé des tirs d’hommes armés «vê-
tus de tenues militaires» dans la nuit de vendredi à
samedi, selon la mission. Le président sortant et
les FDS ont accusé l’ONUCI d’appuyer militaire-
ment l’ex-rébellion des Forces nouvelles (FN) al-
liée à Ouattara. Mais Ouattara a écrit à Ban Ki-
moon pour lui dire qu’il demande le maintien des
Casques bleus et que «les décisions de Laurent
Gbagbo sont nulles et de nul effet», selon Patrick
Achi, porte-parole de son gouvernement.

Le Conseil de sécurité doit se réunir aujour-
d’hui pour évoquer la situation dans le pays et le
renouvellement du mandat de l’ONUCI, qui expi-
re le 31 décembre.

En raison du risque de «violences», le Royaume-
Uni a recommandé hier à ses ressortissants de
quitter la Côte d’Ivoire. Les États-Unis ont ordonné
aux employés non essentiels de leur ambassade et
à leurs familles de quitter le pays. Le durcissement
du régime Gbagbo s’est également traduit par la
suspension de la publication de plusieurs journaux
favorables à Alassane Ouattara.

La montée de la tension entre les deux camps se
traduit à l’étranger. En France, où vit une forte
communauté ivoirienne, des heurts à Paris entre
partisans de Gbagbo et Ouattara ont fait deux bles-
sés, dont un à l’arme blanche.

Agence France-Presse

Crise ivoirienne

L’ONU dénonce
des exactions
«massives»

SHAH MARAI AGENCE FRANCE-PRESSE

Soldats afghans à Kaboul sur les lieux d’un des deux attentats, hier, en Afghanistan

LE MONDE

Au moins treize soldats et policiers afghans ont
été tués dans deux attaques-suicides séparées

contre l’armée afghane hier, l’une à Kaboul, l’autre
à Kunduz (nord), tandis que le bilan des soldats
étrangers tués a franchi la barre des 700 en 2010,
de loin l’année la plus meurtrière depuis le renver-
sement du régime taliban en 2001.

Parmi ces militaires étrangers tués en Afghanis-
tan, un 154e soldat canadien a trouvé la mort. Le ca-
poral Steve Martin a été tué samedi au cours d’une
patrouille à la suite de l’explosion d’une bombe ar-
tisanale, a indiqué hier le ministère de la Défense
du Canada.

Steve Martin «était en opération dans la province
de Kandahar», indique le ministère dans un com-
muniqué. «Nous n’oublierons pas ce soldat alors
que nous continuons à apporter la sécurité et l’es-
poir aux gens de la province de Kandahar», ajoute
le document.

«C’est grâce aux soldats canadiens comme lui que
nous continuons de faire des progrès réels en Afgha-

nistan, de reconstruire le pays et de contribuer à la
paix et à la sécurité de sa population», a dit de son
côté le premier ministre Stephen Harper, égale-
ment dans un communiqué.

Sur le terrain, deux extrémistes portant des
vestes bourrées d’explosifs ont attaqué un autocar
transportant des officiers de l’armée afghane à Ka-
boul, tuant cinq militaires et en blessant neuf
autres.

Les talibans ont revendiqué la responsabilité
de cette attaque, la plus importante dans la capi-
tale afghane depuis le mois de mai, lorsque six
soldats étrangers avaient péri dans un attentat à
la voiture piégée.

Les deux assaillants ont ouvert le feu contre l’au-
tocar sur la principale route menant de Kaboul à Ja-
lalabad, un peu plus à l’est, le long de laquelle se
trouvent des casernes de l’OTAN et de l’armée af-
ghane. L’un d’eux s’est fait exploser et l’autre a été
abattu par la police avant d’actionner sa bombe.
Les images télévisées du véhicule calciné ont té-
moigné de la violence de l’attaque.

Dans le nord du pays, neuf militaires et policiers
afghans ont été tués et quinze autres blessés à
Kunduz, où la chancelière allemande Angela Mer-
kel s’était rendue la veille à la rencontre des soldats
allemands de la Force internationale d’assistance à
la sécurité (ISAF).
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Guerre en Afghanistan

2010, l’année la plus meurtrière
Le nombre de soldats étrangers tués a franchi la barre
des 700; décès du 154e militaire canadien

D E L P H I N E  M A T T H I E U S S E N T

P lusieurs centaines de rabbins orthodoxes ont
publié une lettre ouverte appelant les juifs à ne

pas vendre ou louer à des non-juifs un logement,
un acte qu’ils qualifient de «sacrilège». Particulière-
ment visés: les Arabes, qui constituent 20 % de la
population israélienne. «Quiconque
vend ou loue un appartement [à des
non-juifs] dans un quartier où vivent des
juifs cause un grand tort à ses voisins, vu
que le mode de vie [des non-juifs] est
dif férent de celui des juifs, qu’ils nous
persécutent et viennent s’immiscer dans
notre existence», estiment les quelque
300 signataires.

L’appel a provoqué un tollé dans les
médias israéliens et les organisations
de défense des droits de l’homme. Plusieurs di-
zaines d’autres rabbins l’ont également dénoncé:
ils l’estiment fondé sur une interprétation fallacieu-
se et anachronique des textes religieux juifs. La
controverse est d’autant plus vive que les auteurs
de la lettre sont dans leur grande majorité des rab-
bins fonctionnaires, qui assurent les services reli-
gieux dans les synagogues municipales ou dirigent
des écoles religieuses. 

«Le racisme financé par le contribuable», a titré le
quotidien (de gauche) Haaretz dans son éditorial.

Le manifeste a été condamné par plusieurs diri-
geants politiques, y compris le premier ministre is-
raélien, Benjamin Nétanyahou. 

«Comment réagirions-nous si quelqu’un procla-
mait qu’il est interdit de vendre des maisons à des
juifs?», s’est-il interrogé, faisant allusion à l’histoire
de l’antisémitisme en Europe. Cette condamnation
morale n’a cependant pas été suivie de sanctions
malgré les nombreux appels, notamment de dépu-
tés arabes israéliens, à des poursuites pour incita-

tion à la haine raciale et à démettre immé-
diatement les rabbins concernés.

Le poids politique des religieux en Is-
raël est à nouveau sur la sellette: com-
ment sévir contre des rabbins ultraortho-
doxes lorsque le ministre des Affaires re-
ligieuses est lui-même un ultrareligieux,
affilié au Shas, un des partis de la coali-
tion gouvernementale? 

Malgré les critiques, de nombreux Is-
raéliens se reconnaissent dans le mani-

feste, souligne le sociologue Menachem Fried-
man, professeur à l’Université Bar-Ilan. «Les rab-
bins disent tout haut ce que beaucoup d’Israéliens
pensent tout bas.» Pour lui, les signataires jouent
sur les angoisses de la population: «Avec leur dé-
nonciation des non-juifs, ils condensent toutes les
peurs, peur des Arabes systématiquement associés au
Hamas et au Hezbollah, crainte provoquée par l’af-
flux de réfugiés d’Érythrée ou du Soudan qui engen-
drent les mêmes réactions de racisme qu’en Europe.
Les rabbins surfent sur la tendance au repli de la so-
ciété israélienne qui se vit de plus en plus comme une
forteresse assiégée.»

Libération

Israël et ses Arabes

Des rabbins lancent un appel
à la discrimination

LUC GNAGO REUTERS

Une partisane de Laurent Gbagbo, samedi

De nombreux
Israéliens se
reconnaissent
dans le
manifeste

L’Afghanistan a été, ce week-end, le théâtre
d’attaques meurtrières de la part des talibans
au moment où le bilan des soldats étrangers
tués franchissait la barre des 700 en 2010.
Depuis 2001, au moins 2270 militaires étran-
gers sont morts, dont 154 Canadiens. 

L’ année qui s’achève aura été l’année
noire de l’Europe. Déclin américain,
émergence de plus en plus agressive

de la Chine, remontée de l’Amérique latine (et
même un peu de l’Afrique, malgré les Laurent
Gbagbo et Robert Mugabe du continent noir):
tout cela est vrai, tout cela s’est confirmé cette
année encore... Mais s’il faut désigner, en 2010,
un continent paralysé par ses contradictions,
c’est bien de l’Europe qu’il s’agit. 

C’est là, sur le Vieux Continent, que les méta-
stases de la crise financière de septembre 2008
aux États-Unis ont fait et continuent de faire le plus
de mal aujourd’hui. C’est là — dans le contexte
d’une identité continentale incertaine et d’une
monnaie commune contestée — que la crise finan-
cière s’est transmuée, le plus clairement, en crise
économique et politique de premier ordre. 

C’est là que cette «terre de coopération et d’intégra-
tion», rêvée par les pères de l’Europe, est devenue
un espace de concurrence féroce, voire de guerre
économique entre des États-nations... de plus en
plus «séparés» par leur monnaie commune.

C’est aussi là, sur le Vieux Continent, que la nou-
velle religion de l’austérité «immédiate et à tout prix»,
de la priorité donnée quasi exclusivement à la lutte
contre les déficits publics, a frappé de plein fouet
en 2010, l’Allemagne et le Royaume-Uni en tête. Et
c’est là, peut-être, qu’elle se verra réfutée en 2011
par une rechute, conséquence justement de cette
orthodoxie ultradogmatique et trop pressée.

◆ ◆ ◆

Parmi les petites et grandes leçons de 2010, il
y a cette histoire parallèle de l’Islande et de l’Ir-
lande. En 2009, un adage instantané à l’ère Twit-
ter disait: «Quelle est la différence entre l’Irlande et
l’Islande? Une lettre... et six mois.» 

Sous-entendu: l’Islande vient de couler, avec
ses prêts bancaires délirants et ses bandits crava-
tés qui s’enfuient avec la caisse (on était alors en
janvier 2009)... et l’Irlande va suivre sous peu.

La suite a été fort instructive, mais pas tout à
fait dans le sens prévu à l’époque. L’Irlande a bel
et bien «coulé» à son tour, son budget complète-
ment jeté à terre par l’éclatement de la bulle im-
mobilière et de colossales faillites bancaires... di-
rectement absorbées par l’État. Elle a même sui-
vi, à l’automne 2010, la pauvre Grèce sur les
traces d’un sauvetage «forcé» — bien que tou-
jours temporaire — réalisé par l’Union européen-
ne et le Fonds monétaire international. 

Mais la petite Islande, elle — moins de deux
ans après avoir touché le fond — montre des
signes de reprise économique: reprise négociée
sans coupes sauvages dans son modèle social et
sans exode de sa population.

Pourquoi? Parce que l’État islandais — contrai-
rement à l’État irlandais — a refusé de reprendre
à son compte une bonne partie des dettes pri-
vées contractées par des banques aventuristes
dont les patrons se sont enfuis. Et parce que l’Is-
lande... possède sa propre devise, qu’elle a laissé
se dévaluer considérablement (de quelque 30 %)
pour absorber le choc de la crise.

Bien entendu, l’Islande est un pays minuscule
qui, du fait de sa taille, affecte peu les équilibres
internationaux et en tire peut-être, à l’inverse,
une certaine liberté de manœuvre face aux ten-
dances mondiales. Son exemple n’est pas forcé-
ment exportable.

Mais il est savoureux de voir aujourd’hui une
Irlande se conformer comme un bon petit singe
aux nouveaux canons de l’austérité, sans que ses
indicateurs économiques ne s’améliorent... tan-
dis que l’Islande est apparemment récompensée
pour avoir dit «merde!» aux banquiers et à la nou-
velle orthodoxie européenne qui répète: «Cou-
pez! Coupez partout!»

◆ ◆ ◆

Derrière les histoires de l’Irlande et de l’Islande
— auxquelles on pourrait ajouter la Pologne,
unique pays de l’Europe qui n’a pas connu une ré-
cession en 2008-2009 et qui se félicite aujourd’hui
d’avoir toujours son cher zloty (dévalué) à la place
de l’euro! — se profile un questionnement grave
sur l’avenir de l’union monétaire européenne et de
l’Union tout court.

D’où le débat actuel, qui oppose deux camps.
D’abord, celui des tenants d’une intégration poli-
tique plus poussée: seule façon, selon eux, de ré-
soudre la contradiction entre une monnaie unique
et des pays souverains profondément différents. En-
suite, le camp de ceux qui disent, comme le député
français Nicolas Dupont-Aignan, dans Le Monde de
vendredi, qu’il faut rétablir les monnaies nationales,
corollaires obligés, selon lui, de la liberté d’action
gouvernementale et de la souveraineté nationale. 

François Brousseau est chroniqueur
d’information internationale à Radio-

Canada. On peut l’entendre tous les jours
à l’émission Désautels à la Première
Chaîne radio et lire ses carnets dans

www.radio-canada.ca/nouvelles/carnets.

francobrousso@hotmail.com
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D’après le ministère de la Défense, quatre kami-
kazes au moins ont attaqué un centre de recrute-
ment de l’armée. Deux se sont fait exploser à l’en-
trée du complexe. Deux autres ont réussi à péné-
trer dans l’enceinte, où des combats ont éclaté et
se sont poursuivis jusque dans l’après-midi.

De la fumée et des flammes se sont élevées des
bâtiments vers lesquels ont convergé des renforts
militaires afghans et étrangers.

L’artillerie a ouvert le feu par moments contre
les bâtiments, dont se sont échappés une quaran-
taine de militaires. À l’intérieur, des tirs d’armes lé-
gères ont retenti.

Dans un communiqué, le président Hamid Kar-
zaï a qualifié ces attaques de «crime important et
impardonnable [commis par] des ennemis de l’Af-
ghanistan opposés au renforcement des forces de sécu-
rité afghanes».

Le bilan des pertes étrangères en Afghanistan a
atteint les 700 morts pour la seule année 2010 au
cours de la nuit de samedi à hier.

Les pertes étrangères en 2010 dépassent large-
ment celles de 2009, qui était pourtant la pire an-
née jusqu’à présent avec 521 tués. Les opérations
contre la rébellion islamiste des talibans ont gagné
en intensité depuis 18 mois.

Au total, au moins 2270 militaires étrangers,
dont environ deux tiers d’Américains, sont morts
en Afghanistan depuis 2001, selon des statistiques
établies par Reuters et le site internet www.iCasual-
ties.org.

Cibles plus faciles en raison de leur équipement
souvent insuffisant, l’armée et la police afghanes
ont probablement subi des pertes bien plus éle-
vées, mais le gouvernement ne publie aucune don-
née précise. Elles constituent en outre des cibles
stratégiques pour les talibans car elles sont cen-
sées prendre à terme la relève des forces étran-
gères pour assurer la sécurité du pays.

Le nombre de victimes civiles du conflit a aussi
atteint un niveau record cette année.

Le président américain Barack Obama a fait
état cette semaine de progrès contre les talibans
tout en admettant que de nombreux défis res-
taient à relever. Il a jugé que les États-Unis
étaient sur la bonne voie pour commencer à reti-
rer leurs soldats d’Afghanistan à partir de juillet
2011, comme prévu. Les talibans ont qualifié ces
propos de propagande.

Reuters et Agence France-Presse

ANNÉE

Washington — Le vice-président américain,
Joe Biden, a souligné, hier, qu’un des objec-

tifs de la guerre en Afghanistan était de s’assurer
que des extrémistes islamistes ne parviennent pas
à renverser le gouvernement du Pakistan, un pays
doté de l’arme nucléaire.

Biden a rappelé que l’objectif de la guerre en Af-
ghanistan était de vaincre al-Qaïda, afin de l’empê-
cher de mener des «attentats contre les États-Unis»,
mais aussi de «s’assurer que des terroristes ne ren-
versent pas le gouvernement du Pakistan, une puis-
sance nucléaire». Il a rappelé que les États-Unis
avaient éliminé nombre de responsables d’al-Qaïda
au cours de l’année. «Est-ce que cela signifie que
nous avons réussi? Non. Est-ce que cela signifie que
nous sommes dans une bien meilleure posture qu’il y a
un, deux ou trois ans? Oui», a ajouté Biden lors de
l’émission Meet the Press. Un rapport remis jeudi au
président Barack Obama, effectuant le bilan d’un
an de stratégie dans la région, indique que les
États-Unis et leurs alliés parviennent à contrer les
talibans en Afghanistan et à contenir les chefs d’al-
Qaïda au Pakistan, mais que ces progrès restent
fragiles. Dans une allocution prononcée jeudi à
l’occasion de la remise de ce rapport, Obama a ap-
pelé le Pakistan à lutter contre les repaires d’extré-
mistes sur son territoire, estimant que les progrès
en la matière n’avaient pas «été assez rapides». Oba-
ma a confirmé qu’il se rendrait en 2011 au Pakistan
et s’est engagé à continuer à aider le pays, pour le-
quel le Congrès a adopté en 2009 un paquet d’aides
de 7,5 milliards de dollars.

Agence France-Presse

Vaincre al-Qaïda

LUCAS JACKSON REUTERS

L’ambassadeur nord-coréen aux Nations-unies, Sin Son-ho, lors de la séance extraordinaire du
Conseil de sécurité, hier à New York.

Jérusalem — Israël réprime la mise en valeur
économique de la Cisjordanie et de Jérusalem-

Est tout en financant généreusement la construc-
tion d’implantations juives dans les territoires pa-
lestiniens occupés, estime l’ONG Human Rights
Watch dans un rapport publié hier.

Pour HRW, dont le siège est à New York, «la po-
litique israélienne sur la rive occidentale du Jour-
dain est très discriminante envers la population pa-
lestinienne, en la privant de l’accès à des services de
base alors que les colons sont très bien servis».

Cette étude de 166 pages privilégie la politique
israélienne dans les secteurs de Cisjordanie où
l’Autorité palestinienne n’a pas son mot à dire aux
termes des accords intérimaires de paix, ainsi que
dans la partie orientale de la Ville sainte, annexée
par l’État juif après sa conquête par Tsahal en 1967.

Le rapport cite des cas de villages cisjordaniens
privés d’électricité, d’eau courante et d’accès rou-
tiers, alors que les colonies voisines disposent de
toutes ces infrastructures.

Selon HRW, les autorités israéliennes avancent
des raisons touchant à des préoccupations de sécu-
rité pour expliquer ces différences de traitement.

Mais Carroll Bogert, porte-parole de l’ONG, par-
le de «discriminations systématiques s’expliquant par
le simple fait de la race, de considérations ethniques
et touchant aux origines nationales [des Palesti-
niens], qui sont privés d’électricité, d’eau, d’écoles et
d’accès au réseau routier».

Interrogé sur ce rapport, le porte-parole du pre-
mier ministre israélien Benjamin Nétanyahou a dé-
claré que HRW avait amplement fait la preuve par
le passé de son parti pris anti-israélien.

«Malheureusement, ces dernières années, toute
une série d’exemples documentés ont montré que les
études d’Human Rights Watch sont très clairement
polluées par des desseins hostiles à Israël», a déclaré
Mark Regev. Quelque 2,4 millions de Palestiniens
vivent en Cisjordanie aux côtés de plus de 400 000
colons israéliens.

Reuters

Selon Human Rights Watch

Israël étouffe le
développement
de la Cisjordanie

Nations-unies — Le Conseil de sécurité des Na-
tions unies s’est réuni hier en séance extraor-

dinaire pour débattre de la tension dans la péninsu-
le coréenne, mais les cinq grands n’ont pas pu s’ac-
corder sur le fait de savoir s’il fallait ou non imputer
publiquement à la Corée du Nord la responsabilité
de la crise.

La Chine, alliée de Pyongyang, et la Russie refu-
sent l’idée de faire porter le blâme sur la Corée du
Nord, ont déclaré à Reuters des diplomates sous le
couvert de l’anonymat.

Les 15 membres du Conseil de sécurité se sont
réunis à huis clos pour tenter de s’entendre sur un
communiqué qui, selon le représentant permanent
de la Russie, Vitali Tchourkine, devrait être un ap-
pel à la retenue dans la péninsule coréenne.

Des diplomates ont déclaré à Reuters qu’un pro-
jet de déclaration russe préconise que le secrétaire
général de l’ONU, Ban Ki-moon, dépêche un émis-
saire à Séoul et à Pyongyang pour appeler à une
solution pacifique. 

Ce projet de texte russe a été jugé inacceptable
par Washington, Londres, Paris et Tokyo. Parallè-
lement, un projet de déclaration britannique, obte-
nu par Reuters, demande au Conseil de sécurité de
«déplorer» les derniers actes de la Corée du Nord
et d’appeler Pyongyang à «agir avec retenue», mais

Moscou et Pékin ont rejeté ce texte. Au même mo-
ment, l’armée nord-coréenne a placé en état d’alerte
ses unités d’artillerie déployées le long de la côte oc-
cidentale de la péninsule en prévision de ma-
noeuvres militaires sud-coréennes, a rapporté hier
l’agence de presse sud-coréenne Yonhap. Le ministè-
re sud-coréen de la Défense n’a pas commenté pour
le moment la nouvelle.

La Corée du Sud prévoit d’effectuer d’ici demain
soir des manœuvres avec des munitions réelles au
large de l’île de Yeonpyeong, bombardée le 23 no-
vembre par la Corée du Nord.

Ces exercices militaires à munitions réelles sur
une île dont la Corée du Nord revendique la posses-
sion font redouter une nouvelle escalade entre les
deux Corées. La Corée du Nord a qualifié de «suici-
daire» la décision sud-coréenne de procéder à des
manoeuvres militaires sur l’île de Yeonpyeong, que
Pyongang a bombardée le mois dernier.

Elle a prévenu vendredi que sa riposte à des ma-
nœuvres sud-coréennes dans le secteur serait plus
forte que le bombardement du 23 novembre, au
cours duquel ses 170 obus d’artillerie ont fait
quatre morts sur l’île sud-coréenne. La Corée du
Sud avait alors répliqué par 80 obus.

Reuters

Réuni en séance extraordinaire

Le Conseil de sécurité est
divisé sur la Corée du Nord

Washington — Une deuxième tentative des
sénateurs républicains d’amender le nou-

veau traité START de désarmement nucléaire
avec la Russie a échoué hier et des responsables
démocrates ont dit avoir bon espoir de réunir suf-
fisamment de voix pour ratifier l’accord.

Des sénateurs démocrates inquiets de la dispa-
rité entre la Russie et les États-Unis dans le do-
maine des armes nucléaires tactiques et à courte
portée ont déposé un amendement qui aurait
mentionné la question dans le préambule de l’ac-
cord, mais il a été rejeté par 60-32.

L’adoption de l’amendement aurait de fait
anéanti le traité en rendant nécessaire une nou-
velle négociation avec Moscou.

Le sénateur démocrate Bob Casey a assuré
que les membres des deux partis étaient préoc-
cupés par les armes nucléaires tactiques russes,
mais que le nouveau traité START ne les men-
tionnait pas pour la bonne raison qu’il s’agit d’un
accord portant sur les armes atomiques straté-
giques — à longue portée.

La Russie disposerait d’environ 2000 armes nu-

cléaires tactiques déployées, contre 500 pour les
États-Unis, selon la Fédération des scientifiques
américains. Les élus américains redoutent que
ces armes ne soient pas suffisamment protégées
et risquent de tomber aux mains de groupes ex-
trémistes. Ils craignent aussi que les Russes
soient plus prompts à les utiliser.

Il a déclaré le sénateur républicain Jon Kyl.
«Pour les Russes, les armes nucléaires tactiques
sont des armes de champ de bataille au même titre
que l’artillerie». Selon lui, les négociateurs améri-
cains auraient dû profiter de l’intérêt des Russes à
la conclusion d’un nouveau traité sur les armes
stratégiques pour les inciter à engager des discus-
sions sur les armes nucléaires à courte portée.

Le sénateur démocrate John Kerry, qui diri-
geait les débats en sa qualité de président de la
Commission des relations extérieures, a souli-
gné qu’en l’absence d’un accord sur la réduction
des armes stratégiques, les Russes n’accepte-
raient pas de discuter des armes tactiques.

Reuters

START: deuxième échec républicain
Jérusalem — Déçus par le gouvernement Oba-

ma, les Palestiniens ont de facto enterré les der-
nières propositions américaines de relance du pro-
cessus de paix, moribond, pour tenter à la place
d’obtenir une reconnaissance internationale de l’É-
tat palestinien sur les frontières de 1967.

Pour le négociateur palestinien Nabil Chaath,
le processus de paix est dans un «coma pro-
fond» et les tentatives de la secrétaire d’État
Hillary Clinton pour le ressusciter sont «totale-
ment inutiles» en l’état. 

«Ce processus de négociation n’a plus la moindre
crédibilité», a estimé samedi Chaath en qualifiant
l’«exercice de futile et ridicule», parlant même de
«nausée» devant l’impasse, due selon lui à l’intransi-
geance du gouvernement Nétanyahou et à l’im-
puissance de Washington.

Selon le président palestinien Mahmoud Abbas,
Benjamin Nétanyahou a «choisi les colonies plutôt
que la paix».

«Je ne comprends pas comment on peut considérer
que des colonies sont plus importantes que la paix
pour les générations à venir», a-t-il dit hier.

Agence France-Presse

Les Palestiniens
enterrent
les propositions
de Clinton



Minsk — Les forces de
l’ordre de la Biélorussie

ont interpellé violemment hier
soir à Minsk des centaines de
personnes, mettant apparem-
ment fin en quelques minutes à
une manifestation de milliers
d’opposants protestant contre la
réélection attendue du président
Alexandre Loukachenko.

Des centaines de membres
des forces de l’ordre casqués, ar-
més de boucliers et de ma-
traques, sont intervenus massi-
vement et à une vitesse fou-
droyante sur la place de l’Indé-
pendance de Minsk, où se trou-
vent dans un même bâtiment le
gouvernement, le Parlement et
la la commission électorale.

Frappant des manifestants,
les interpellant ou les forçant à
la fuite, la police a vite repris
le contrôle de la place, occu-
pée encore une heure plus tôt
par des dizaines de milliers de
protestataires, selon une esti-
mation de l’AFP.

La police est intervenue alors
que la foule tentait de prendre
d’assaut ce vaste immeuble, en
brisant portes et fenêtres. «Les
forces de l’ordre ont agi dans la lé-
galité», a estimé le chef de la po-
lice de Minsk, Leonid Farma-
geï, cité par l’agence de presse
Itar-Tass.

Le candidat d’opposition Vladi-
mir Nekliaev a été blessé dans
ces heurts. Souffrant d’un trau-
matisme crânien, il a été empor-
té par une ambulance et était
toujours à l’hôpital hier soir. L’op-
position avait appelé dès samedi
à un rassemblement hier pour
dénoncer les fraudes électorales
massives orchestrées selon elle
par le pouvoir biélorusse. Les
manifestants se sont d’abords
rassemblés sur la place d’Oc-
tobre avant de rejoindre celle de
l’Indépendance.

Selon les résultats de son-

dages à la sortie des bureaux de
vote annoncés par la télévision
biélorusse, Loukachenko obtien-
drait entre 72,2 et 81,4 % des suf-
frages, devançant largement ses
principaux opposants, Andreï
Sannikov et Vladimir Nekliaev.

«C’est ici que la Biélorussie a
déclaré son indépendance en
1991 et c’est ici que la dictature
de Loukachenko va tomber au-
jourd’hui», a déclaré Andreï San-
nikov, l’un des neuf candidats de
l’opposition, s’exprimant devant
la foule avant les heurts. Sanni-
kov a été lui aussi blessé lors de
l’intervention policière, a rappor-
té la radio russe indépendante
Écho de Moscou.

Loukachenko, depuis 16 ans
à la tête de ce pays charnière si-
tué entre l’Union européenne et
la Russie, a été qualifié de «der-
nier dictateur d’Europe» par
l’ancien président américain
George W. Bush.

Élu en 1994 à la première élec-
tion présidentielle de la Biélorus-
sie indépendante, la seule recon-
nue comme démocratique en
Occident, Loukachenko a été ré-
élu en 2001 et 2006 à l’issue de
scrutins entachés d’irrégularités
et marqués par la répression des
opposants.

Le dirigeant biélorusse s’en
prend tantôt à l’Union européen-
ne, accusée fin novembre de
mettre son pays «sans arrêt sous
pression», tantôt à la Russie, allié
traditionnel et grand fournisseur
d’hydrocarbures, à laquelle il a
même reproché de financer ses
opposants.

Personnage haut en couleur
à la moustache célèbre, il n’hé-
site pas à s’afficher sur des ter-
rains de hockey, en moto et est
coutumier des déclarations à
l’emporte-pièce.

Agence France-Presse
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Lula de retour en 2014?
Rio de Janeiro — Le président sortant Luiz In-
acio Lula da Silva, qui passera le pouvoir à la
présidente élue, Dilma Rousseff, le 1er janvier à
Brasilia pourrait se présenter à la présidentielle
en 2014, a déclaré le secrétaire général à la prési-
dence et ami intime de Lula, Gilberto Carvalho.
«À mon avis, il [Lula] va examiner la conjoncture.
Si Dilma [Rousseff] fait un bon gouvernement, il
est évident qu’elle se présentera à la réélection. S’il
y a des difficultés et que Lula est la solution pour
notre victoire [du Parti des Travailleurs], il pour-
ra revenir», a affirmé Carvalho dans une inter-
view au quotidien O Globo publié hier. Interrogé
sur le fait qu’un retour de Lula, 65 ans, pourrait
compromettre sa popularité record, alors qu’il quit-
te le pouvoir avec 87 % d’approbation des Brési-
liens après huit ans de mandat, Carvalho a déclaré
que «oui ce serait un risque [pour sa popularité]
mais Lula reviendrait dans une situation très favo-
rable. Ou très nécessaire». Malgré une popularité
record, Lula ne pouvait se présenter à un troisième
mandat consécutif, car la Constitution brésilienne
l’interdit. Il a réussi à faire élire fin octobre sa dau-
phine, Dilma Rousseff, 63 ans. – AFP

Béchir veut la charia au Soudan
Khartoum — Le Soudan se dotera d’une Constitu-
tion respectant parfaitement la loi islamique en cas
de sécession du sud du pays, a déclaré hier le pré-
sident Omar Hassan el Béchir. «Si le Sud-Soudan
fait sécession, nous modifierons la Constitution et il
ne sera alors plus question de parler de diversité cul-
turelle et ethnique», a-t-il dit à ses partisans lors
d’un rassemblement à Gedaref, dans l’est du pays.
«La charia et l’islam seront les principales sources
d’inspiration de la Constitution, l’islam, la religion
officielle, et l’arabe la langue officielle», a-t-il ajouté.
Le Sud-Soudan, majoritairement chrétien et ani-
miste, doit se prononcer sur son avenir le 9 janvier
à l’occasion d’un référendum d’autodétermination.
Il devrait se séparer du nord du pays, essentielle-
ment musulman, au terme de la consultation qui
durera une semaine. Hassan el Béchir a aussi dé-
fendu la flagellation en public des femmes, comme
sur une vidéo diffusée sur le site YouTube mon-
trant un policier donnant des coups de fouet à une
femme agenouillée. «Si elle est fouettée conformé-
ment à la charia, il n’y a pas lieu de faire une enquê-
te. Pourquoi certaines personnes s’offusquent-elles?
C’est la charia», a-t-il dit. – Reuters

Assange un «terroriste high-tech»
Washington — Le ministère de la Justice améri-
cain explore les voies juridiques pour poursuivre
Julian Assange, a affirmé hier le vice-président
américain, Joe Biden, qui considère le fondateur
de WikiLeaks comme un «terroriste high-tech».
«Nous regardons ça. Le ministère de la Justice se
penche sur la question», a déclaré Joe Biden, selon
la transcription d’un entretien qui devait être diffu-
sé dimanche matin dans l’émission Meet the Press
sur la chaîne NBC. «S’il a comploté avec un militai-
re des États-Unis pour mettre la main sur ces docu-
ments secrets, c’est fondamentalement différent d’un
journaliste à qui on les remettrait», a jugé le vice-
président. La loi américaine contre l’espionnage,
datant de 1917, n’est pas taillée pour ce genre de
cas, car il faut prouver que le site WikiLeaks, à
l’origine de la révélation de milliers de notes diplo-
matiques américaines, n’est pas un média tradi-
tionnel. Les procureurs du ministère américain tra-
vaillent sur une autre base juridique. Ils cherchent
à rassembler des preuves que le fondateur de Wi-
kiLeaks a «comploté», selon les mots du vice-prési-
dent, en encourageant ou même en aidant en
amont le militaire américain Bradley Manning,
soupçonné d’avoir transmis les milliers de docu-
ments au site Internet. L’accuser de complot per-
mettrait notamment au gouvernement américain
de rendre Assange responsable d’atteinte à la sé-
curité nationale, tout en justifiant que les médias
traditionnels restent couverts par la liberté d’ex-
pression protégée par la Constitution. – AFP

PAUL HACKETT REUTERS

Julian Assange, samedi à Suf folk, en Angleterre

VASILY FEDOSENKO REUTERS

Alexandre Loukachenko, en conférence de presse, hier

VASILY FEDOSENKO REUTERS

Des milliers de Biélorusses ont manifesté hier soir à Minsk, la capitale, contre la réélection
d’Alexandre Loukachenko, qualifié de «dernier dictateur d’Europe» par l’ex-président George Bush.
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Loukachenko réélu sans
surprise, manifestation réprimée

L os Angeles — Le Centre Simon-Wiesenthal,
de Los Angeles, a publié une liste des dix dé-

clarations les plus antisémites en 2010, qui reflè-
tent selon lui l’ancrage de l’antisémitisme dans le
pays.

Parmi les personnalités citées figurent, en
première place, l’ex-doyenne des journalistes à
la Maison-Blanche, Helen Thomas, le cinéaste
Oliver Stone, l’ancien premier ministre malai-
sien Mahatir Mohammad, ainsi que le vice-mi-
nistre de l’Information de l’Autorité palestinien-
ne, Moutawakkil Taha.

«Notre liste des dix insultes les plus antisémites
couvre toute la gamme des personnalités de renom
dont des journalistes, des responsables gouverne-
mentaux, des célébrités, un cinéaste de renom et
des universitaires», a déclaré le rabbin Marvin
Hier, fondateur et directeur du Centre Simon-
Wiesenthal, basé à Los Angeles.

«Malheureusement, notre liste montre que les dé-
rapages antisémites que l’on croyait réservé à une pe-
tite frange lunatique font, en réalité, partie de pans
majeurs de la société occidentale», a-t-il ajouté. Le 27
mai, en réponse à une question sur l’État hébreu
en marge d’une célébration à la Maison-Blanche,

Mme Thomas, 89 ans, avait affirmé que les Israé-
liens devaient «quitter la Palestine».

«Souvenez-vous que ces gens [les Palestiniens]
vivent sous occupation et qu’il s’agit de leur terri-
toire», a dit Mme Thomas. «Ils [les juifs] peuvent
rentrer chez eux, en Pologne, en Allemagne, aux
États-Unis ou ailleurs.»

Oliver Stone a, lui, dû affronter une avalanche
de réactions en raison de propos publiés dans le
Sunday Times, dans lequel il affirmait que si la
culture occidentale met l’accent sur l’Holocaus-
te c’est parce que les juifs «contrôlent les mé-
dias». Le réalisateur avait aussi estimé qu’Adolf
Hitler «a fait bien plus de mal au peuple russe»
qu’aux juifs.

L’ex-premier ministre malaisien Mahatir Mo-
hammad, cité en troisième position, avait, lui, af-
firmé en janvier dernier que les juifs «avaient tou-
jours été un problème dans les pays européens».

Enfin, en quatrième position figure Taha pour
avoir remis en cause, sur un site ministériel palesti-
nien, le lien entre les juifs et le Mur des Lamenta-
tions, lieu saint du judaïsme à Jérusalem-Est.

Agence France-Presse

Liste du centre Simon-Wiesenthal

Les dix propos les plus
antisémites cette année



Val d’isère— L’Américaine
Lindsey Vonn a remporté

hier le super-combiné de Val
d’Isère en France, comptant
pour la Coupe du monde fémi-
nine de ski alpin.

La skieuse de 26 ans, qui a
déjà remporté trois victoires
cette saison, à chaque fois
dans des disciplines dif fé-
rentes, prend ainsi la première
place du classement général
de la Coupe du monde devant
sa rivale allemande Maria
Riesch.

Vonn s’est imposée en mati-
née en prenant la tête du Su-
per-G, avant d’offrir une solide
prestation en après-midi lors
du slalom.

Elle a devancé les Autri-
chiennes Elisabeth Goergl et
Nicole Hosp.

«J’ai été un peu plus pruden-
te au sommet, mais dès que j’ai
atteint le plat, je voulais re-
pousser les limites et aller plus
vite, a expliqué Vonn. Je suis
contente de mon slalom, et je
crois que j’ai of fert une solide
prestation.»

De son côté, la Québécoise
Marie-Michèle Gagnon, de
Lac-Etchemin, a terminé en
12e place.

Terminant au 25e rang après
l’épreuve du super-G, l’athlète
de 21 ans a ef fectué une
deuxième descente du tonner-
re pour remonter de 13 places
et terminer avec un chrono de
2:09,95.

«J’ai commis une grosse er-
reur pendant ma descente du
super-G, ce qui m’a coûté
quelques positions au classe-
ment, a mentionné Gagnon.
Pendant l’épreuve du slalom, je
savais que je pouvais rattraper
quelques filles, donc j’ai gardé
la même attitude, c’est-à-dire
que j’ai attaqué la pente pour
améliorer mon rang.»

Sa coéquipière, Marie-Pier
Préfontaine, de Saint-Sauveur,
n’a pas terminé la première
descente.

En tête
Cette victoire de l’Américai-

ne lui permet de prendre la
tête du classement général par
seulement trois points devant
Reisch, 581-578. Goergl suit
loin derrière avec 366 points.

«Ce week-end aide au niveau
des points [mais] c’est une
longue saison, et il reste encore
plusieurs courses à disputer, a
déclaré Vonn. Je ne regarde
pas vraiment le classement en
ce moment.»

Vonn tentera de mettre la
main sur un quatrième titre

consécutif et s’est assurée de
savourer sa troisième victoire
cette saison. Elle avait déjà
triomphé en descente, samedi,
après avoir vaincu Reisch lors
du super-G de Lake Louise, en
Alberta, plus tôt ce mois-ci.

«J’étais vraiment contente de
ce week-end, ça n’aurait pas pu
aller mieux, a dit Vonn. Je ne
me suis simplement pas entraî-
née suffisamment en slalom de-
puis les épreuves d’Aspen, donc
j’étais confiante mais je ne pou-
vais savoir exactement com-
ment la course allait se dérou-

ler. J’étais de toute évidence ner-
veuse au départ.» Sa deuxième
victoire en autant de jours s’est
produite au lendemain de son
sacre à titre d’athlète féminine
de l’année 2010 selon l’Associa-
ted Press. La prochaine épreuve
de la Coupe du monde sera pré-
sentée à Courchevel, en France.

Associated Pres

Vonn remporte le super-combiné
de Val d’Isère
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L’instrumentation de la TL est claire, facile à consulter, et les
commandes sont simples et bien disposées.

Ce qui est nouveau sur la TL de quatrième
génération, c’est le rouage intégral,
tant réclamé par les conducteurs d’ici

HOCKEY
AASSSSOOCCIIAATTIIOONN  DDEE  LL’’EESSTT

SSeeccttiioonn  NNoorrdd--EEsstt
G P DPF BP BC Pts

MMoonnttrrééaall 1199 1122 22 8877 7722 4400
Boston 17 10 4 89 65 38
Ottawa 14 16 4 79 103 32
Buffalo 13 17 4 84 95 30
Toronto 12 16 4 72 96 28

SSeeccttiioonn  AAttllaannttiiqquuee
Philadelphie 22 7 5 117 82 49
Pittsburgh 21 10 2 104 78 44
N.Y. Rangers 20 14 1 105 91 41
New Jersey 9 21 2 58 98 20
N.Y. Islanders 6 18 6 65 104 18

SSeeccttiioonn  SSuudd--EEsstt
Atlanta 18 11 5 109 97 41
Tampa Bay 18 10 4 99 108 40
Washington 18 12 4 101 97 40
Caroline 15 12 4 89 94 34
Floride 14 16 0 80 78 28

HHiieerr
Washington 0 Ottawa 1

Dallas 4 Detroit  3
Los Angeles 0 Chicago 1
MMoonnttrrééaall  22  CCoolloorraaddoo  33

DDeemmaaiinn
Anaheim à Boston, 19h
Atlanta à Toronto, 19h

Floride à Philadelphie, 19h
Phoenix à Pittsburgh, 19h

Caroline à Tampa Bay, 19h0
Vancouver à St. Louis, 20h
Calgary au Minnesota, 20h

D epuis sa création, à la
fin des années 80, la
division de prestige

de Honda a connu des hauts et
des bas. Certains modèles ont
connu du succès, permettant à
cette nouvelle marque de s’im-
planter; d’autres, au contraire,
n’ont jamais été capables de
s’imposer. La TL appartient à la
première catégorie, même si
ses débuts ont été timides. La

p r e m i è r e
génération
n’avait, en ef-
fet, rien pour
se démar-
quer, ce qui
l’a confinée à
faire de la fi-
g u r a t i o n
dans son cré-
neau. Mais,
dès l’arrivée
de la généra-

tion suivante, les choses ont
changé. La personnalité de la
TL s’est alors définie: elle se dif-
férenciait de sa devancière par
son comportement moins placi-
de, plus affirmé, et se démar-
quait par ses roues avant mo-
trices et son rapport prix-équi-
pement défiant toute concur-
rence. Deux autres générations
plus tard, c’est toujours le cas,
mais l’environnement dans le-
quel évolue la TL a changé, lui.

Relents de Pontiac…
Les voitures japonaises ont

bien des qualités, mais la beau-
té est rarement l’une d’elles.
Avant de blâmer leurs desi-
gners, sachez toutefois que plu-
sieurs d’entre elles sont dessi-
nées en Amérique du Nord.
Avec la disparition de leur
marque, les designers de Pon-
tiac semblent avoir trouvé refu-
ge chez Acura: celles-ci ont
adopté ces dernières années un
style pour le moins controver-
sé, audacieux pour les uns,

odieux pour les autres. Chose
certaine, c’est assez criard et ça
ne passe pas inaperçu… com-
me les défuntes Pontiac. Le mo-
dèle précédent était pourtant
une des rares berlines de luxe
japonaises dotées d’un phy-
sique agréable. Un change-
ment aussi drastique était-il né-

cessaire? Si on se fie au chiffre
des ventes, l’effet ne se fait pas
trop sentir. En vendrait-on plus
si elle était plus belle? Là est la
vraie question.

Comme toujours, la TL
n’existe qu’en une seule confi-
guration. Pas de coupé, donc, ni
de cabriolet. 

Moins compliqué que
BMW, Audi ou Mercedes

Naguère le point fort de la
TL, la finition déçoit un peu. La
qualité de construction demeu-
re irréprochable, mais il y a
plus de plastique qu’aupara-
vant. Et ce n’est pas toujours de
bon goût: celui qui imite le

chrome et qui cercle les ca-
drans du tableau de bord fait un
peu kitsch. 

Cela dit, j’ai pu conduire la
TL à plusieurs reprises de-
puis l’introduction du modèle
actuel, l’année dernière, et,
chaque fois, je n’ai vu aucune
pièce mal fixée, ni entendu un

seul craquement. À défaut
d’avoir une aussi belle finition
que ses rivales allemandes,
l’assemblage semble aussi ri-
goureux. Pas de lacunes ergo-
nomiques non plus: l’instru-
mentation est claire, facile à
consulter, et les commandes
sont simples et bien disposées. 

Acura TL, ou l’importance de la beauté intérieure

C’est beaucoup moins compli-
qué qu’à l’intérieur d’une Audi,
d’une Mercedes ou d’une
BMW, même si la planche de
bord est aussi bien garnie.
L’équipement de série est aussi
plus complet que dans les mo-
dèles concurrents allemands,
ce qui est un autre bon point en
faveur de la TL.

À l’avant, on prend place
dans des baquets très confor-
tables, enveloppants, qui pro-
curent support latéral et lom-
baire. La banquette arrière est
aussi confor table mais of fre
un peu moins de support, par-
ce que moins sculptée que les
sièges avant. Son dossier ne
s’incline pas, mais il y a une
trappe pour les skis (ou autres
objets longs).

2 et 4 roues motrices
Ce qui est nouveau dans la

TL de quatrième génération,
c’est le rouage intégral, tant
réclamé par les conducteurs
d’ici. La TL à deux roues mo-
trices reçoit un V6 de 3,5 litres
(280 chevaux), dont la cylin-
drée augmente à 3,7 litres
pour la SH-AWD à traction in-
tégrale. Résultat: pour la pre-
mière fois, une TL dépasse le
cap des 300 chevaux. 

Ces deux V6 illustrent par-
faitement le savoir-faire des
motoristes de Honda et ils
n’ont rien à envier à leurs ho-
mologues germaniques, dont
la réputation n’est plus à faire.
Ils brillent par leur rendement
global, que ce soit leur tonus,
leur souplesse ou leur silence
de roulement. Et, en plus, ils
consomment de façon très rai-
sonnable, compte tenu de leur
puissance et du poids du véhi-
cule qu’ils desservent. 

Autre première: une boîte
manuelle à six rapports est en-
fin of ferte. Dans ce créneau,
c’est une rareté. Seule la SH-
AWD y a droit, en raison de sa
vocation plus sportive. Et, com-
me nous sommes chez Honda,
ladite boîte est un modèle du
genre: la course du levier est
courte, le guidage, très précis,
bref, ça se manie avec bonheur.

Compétences routières
Si les voitures japonaises ont

une bonne réputation, ce n’est
sûrement pas pour leur agré-
ment de conduite. On leur re-
proche souvent d’être asepti-
sées, ennuyantes… Honda a
été un temps l’exception qui
confirmait la règle, mais, de-
puis une vingtaine d’années,
ses modèles se sont américani-
sés. Acura avait alors repris le
flambeau, mais, depuis la dis-
parition des RSX (ex-Integra)
et de la NSX, les amateurs de
conduite spor tive n’ont plus
grand-chose à se mettre sous
la dent. 

C’est néanmoins chez Acura
qu’ils trouveront des véhicules
dont la conduite est plus affir-
mée. Dès les premiers tours de
roue, au volant de la TL, on res-
sent un certain aplomb — et
même un aplomb certain. La di-
rection est ferme, la caisse,
bien rigide… J’aime!

Comme c’était le cas du mo-
dèle précédent, le comporte-
ment routier est étonnant pour
une traction. Certes, elle sous-
vire, penche un peu en virage,
mais elle a du mordant et
s’agrippe au pavé. La direction
brille par sa rapidité d’exécu-
tion et sa précision, permettant
ainsi d’exploiter l’agilité surpre-
nante de cette grosse berline.

Grâce à son système de trac-
tion intégrale sophistiqué, qui
lui confère une motricité supé-
rieure, et ses pneus de 18
pouces, la SH-AWD (Super
Handling All Wheel Drive) tient
encore mieux la route, tandis
que le roulis est à toutes fins
pratiques éliminé. Si l’agrément
de conduite est au sommet de
vos priorités, c’est cette version
qu’il faudra considérer. Ce n’est
pas une BMW, mais c’est parmi
ce qui se fait de mieux chez les
berlines de luxe asiatiques.

Le confort, lui, est conforme
à la réputation des japonaises,
ce qui, cette fois, est une bonne
chose: la douceur de roulement
demeure une des principales
qualités de la TL, tandis que
l’insonorisation a été améliorée.

Conclusion
La TL reste le modèle le plus

intéressant de la gamme Acura
(et l’un des plus populaires),
au point de cannibaliser la
pauvre RL, qui se vend au
compte-gouttes. La stratégie
marketing de cette marque est
d’ailleurs dif ficile à com-
prendre, car chaque modèle
semble vouloir empiéter sur le
territoire de l’autre au-dessus.
Ainsi, la TSX peut désormais
recevoir un V6 et, ce faisant,
elle joue dans les plates-
bandes de la TL. Qu’importe,
cette dernière compte toujours
de solides atouts dans sa
manche, à commencer par une
fiabilité nettement supérieure
à ses rivales européennes. Plus
fiable, mieux équipée et moins
chère, en plus!

Collaborateur du Devoir

FICHE TECHNIQUE
ACURA TL
■ Moteur: V6 3,5 L
■ Puissance: 280 ch
■ 0-100 km/h: 6,7 s
■ Vitesse maximale: 230 km/h
■ Consommation moyenne: 
11,2 L/100 km
■ Échelle de prix: de 41 885 $ 
à 50 385 $

Mieux vaut tard que jamais,
c’est à mon tour de souli-

gner les 100 ans du Devoir. Pour
un chroniqueur automobile,
c’est un privilège d’écrire dans
ce quotidien, le seul — et j’insis-
te sur ce point — où on peut
écrire avec autant de liberté.
Comprenez par là que la direc-
tion s’est toujours
montrée imperméable
aux pressions, di-
rectes ou indirectes,
de la part de l’équipe
des ventes ou des an-
nonceurs. J’écris dans
Le Devoir depuis huit ans et ja-
mais je n’ai été censuré. Il faut
savoir que les constructeurs et
chroniqueurs automobiles sont
parmi les plus importants (si-
non les plus importants) annon-
ceurs dans les médias, écrits

comme électroniques. Et plu-
sieurs d’entre eux trouvent que
j’ai la dent dure… Dommage
pour eux: Le Devoir a choisi
d’avoir un journaliste qui fait de
la critique, et non des publire-
portages déguisés. À l’heure de
la convergence et des empires
médiatiques, l’indépendance

journalistique d’un
quotidien comme Le
Devoir est précieuse,
autant pour sa valeur
que pour sa rareté.
Pour un journaliste
qui n’a pas encore per-

du ses idéaux, écrire dans un tel
journal est, je le répète, un privi-
lège. Que je partage avec les
lecteurs et lectrices du Devoir,
les mieux informés au Québec.

P. L.

Bonne fête Le Devoir
et merci !

AUTOMOBILE
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La douceur de roulement demeure une des principales qualités de l’Acura TL, tandis que l’insonorisation a été améliorée.

DENIS BALIBOUSE REUTERS

Lindsey Vonn, hier : aller toujours plus vite

Soccer : de l’or pour
les Canadiennes
São Paulo — L’équipe canadien-
ne féminine de soccer a mis la
main sur la médaille d’or, hier,
au Tournoi international de São
Paulo, au Brésil. Le Canada a
fait match nul contre les repré-
sentantes du pays hôte en gran-
de finale. Puisque le match de-
vait se conclure sans période de
prolongation ni tirs de barrage,
la marque de 2-2 a favorisé les
Canadiennes, qui avaient termi-
né en tête de la ronde prélimi-
naire. «C’est certain que la situa-
tion faisait en sorte que le Brésil
avait une pression supplémentai-
re, mais nous ne voulions pas
nous contenter d’un match nul.
Nous avons débuté le match en
mettant beaucoup de pression
pour forcer nos adversaires à
commettre des erreurs», a expli-
qué l’attaquante Josée Bélanger,
qui a permis au Canada de
prendre les devants dans le
match en marquant le premier
but en fin de première demie.
Les joueuses de l’unifolié, neu-
vièmes au monde, faisaient face
à de rudes adversaires classées
au troisième rang mondial.
Cette victoire conclut une très
belle année 2010 pour les
joueuses de l’équipe nationale.
– La Presse canadienne

E N  B R E F
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AV I S  L É G AU X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S

AV I S  L É G AU X

CCAANNAADDAA
PPRROOVVIINNCCEE  DDEE  QQUUÉÉBBEECC  
DDIISSTTRRIICCTT  DDEE  MMOONNTTRRÉÉAALL
NNoo..::  550000--2222--117766775555--110099

CCOOUURR  DDUU  QQUUÉÉBBEECC--
CCHHAAMMBBRREE  CCIIVVIILLEE

CCOOMMMMIISSSSIIOONN  DDEE  LLAA CCOONNSS--
TTRRUUCCTTIIOONN  DDUU  QQUUÉÉBBEECC,,

Partie demanderesse
c.
RROOCCCCOO  DDII  FFRRUUSSCCIIAA,,

Partie défenderesse
AASSSSIIGGNNAATTIIOONN  ((113399  CC..pp..cc..))

PPAARR  OORRDDRREE  DDUU  TTRRIIBBUUNNAALL::
[1] Avis est donné à la partie dé-
fenderesse que la partie deman-
deresse a déposé au greffe de la 
Cour du Québec/chambre civile 
du district de Montréal une Re-
quête introductive d'instance. 
Une copie de cette Requête in-
troductive d'instance, de l'Avis à 
la partie défenderesse, de la Lis-
te de pièces et Pièces P-1 à 
P-10 ont été laissées à l'inten-
tion de la partie défenderesse, 
au greffe du tribunal, au palais 
de justice de Montréal, situé au 
1, rue Notre-Dame E., salle 
1.120 Il est ordonné à la partie 
défenderesse de comparaître 
dans un délai de trente (30) 
jours de la publication de la pré-
sente ordonnance.
[2] À défaut de comparaître dans 
ce délai, un jugement par défaut 
pourrait être rendu contre vous 
sans autre avis dès l'expiration 
de ce délai.
[3] Soyez aussi avisée que la 
Requête introductive d'instance
sera présentée pour décision de-
vant le tribunal le 18 février 2011 
à 9h heures en la salle 2.06 du 
palais de justice de Montréal.
À Montréal, le 16 décembre 
2010

((ss))  AAnnnniiee  OOuueelllleettttee
Greffière adjointe

J.O. 0309

Prenez avis que la compagnie 
99115533--55001133  QQUUÉÉBBEECC  IINNCC.. de-
mandera au Registraire des en-
treprises la permission de se dis-
soudre.
Montréal, le 14 décembre 2010
(s) Michel ETHIER -  Président

CANADA, PROVINCE DE QUÉ-
BEC, DISTRICT DE MONTREAL
COUR DU QUÉBEC (CHAMBRE 
CIVILE)  CAUSE: 500-22-158177-
090 CCOOMMPPLLEEXXEE  DDEE  LL''AAUUTTOO  
PPAARRKK  AAVVEENNUUEE  IINNCC.. Partie de-
manderesse LLUUCC  FFAAVVRREEAAUU  partie 
défenderesse. AAVVIISS  PPUUBBLLIICC  DDEE  
VVEENNTTEE  EENN  JJUUSSTTIICCEE..  PRENEZ 
AVIS qu'en vertu d'un bref d'exécu-
tion, les biens de LUC FAVREAU 
seront vendus par huissier le 6 jan-
vier 2011 à 11:00 heures au: 162 
rue Deschamps, Repentigny 
conformément audit bref. Biens à 
vendre: Télévision à écran géant 
Sony, ordinateur portable Toshiba, 
télécopieur Toshiba, bureau de tra-
vail, ensemble de patio et plus en-
core. Conditions: argent comptant 
ou chèque visé. MARIO MAT-
TEAU, H.J., District de Montréal. 
MARIO MATTEAU, Huissier de 
justice Permis #477. FFooiissyy  LLaa--
bbrreeccqquuee,,  HHuuiissssiieerrss  ddee  JJuussttiiccee  
SSEENNCC, 356, 90e Avenue, LASAL-
LE, QC, CA, H8R 2Z7. Tél.: 
(514) 368-8219 Fax: (514) 368- 
2486.

AAVVIISS  est donné que l'inventaire 
des biens de feue MMaaddeelleeiinnee  
OO''BBRRIIEENN, en son vivant domici-
liée au 6500 De Montmagny, ap-
partement 308, Montréal, Qué-
bec, H4E 5K5 et décédée à 
Montréal, Québec, le 16 août 
2010, a été fait par le liquidateur 
successoral, Michelle TREM-
BLAY, peut être consulté à l'étu-
de de : 

Me LLuucciiee  NNAADDEEAAUU, notaire
5831 rue De Verdun

Verdun, Québec, H4H 1M1
téléphone: 766-0800

DDOONNNNÉÉ à Montréal, ce 16 dé-
cembre 2010.

AAVVIISS  DDEE  DDEEMMAANNDDEE  
DDEE  DDIISSSSOOLLUUTTIIOONN

PPRREENNEEZZ  AAVVIISS que la corpora-
tion FFOONNDDAATTIIOONN  MMAAIISSOONN  DDEE  
RRÊÊVVEESS  demandera au Regis-
traire des entreprises du Québec 
la permission de se dissoudre.

Montréal, le 16 décembre 2010
MMEERRCCIIEERR  LLEEDDUUCC,,  ss..ee..nn..cc..rr..ll..

Procureurs de la corporation

Tél.: 514-985-3344 Fax: 514-985-3340
Sur Internet : 

www.ledevoir.com/services-et-annonces/avis-publics
www.ledevoir.com/services-et-annonces/appels-d-offres 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

Les réservations doivent être faites avant 16h00
pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi:
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi:
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

AVIS LÉGAUX & 
APPELS D’OFFRES

HEURES DE TOMBÉE

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS 
Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance de votre annonce et nous
signaler immédiatement toute anomalie qui s’y serait glissée. En cas
d’erreur de l’éditeur, sa responsabilité se limite au coût de la
parution.

L’ enquête sur «l’in-
dustrie de la cor-
ruption» que le PQ

et les autres partis d’opposi-
tion n’ont pas pu arracher au
premier ministre Jean Cha-
rest, le Bloc québécois l’a faci-
lement obtenue du chef
conser vateur à Ottawa. Ste-
phen Harper s’est
empressé, en ef fet,
d’accéder à la de-
mande du député Da-
niel Paillé. La com-
mission exigée en
vain par les Québé-
cois de leur propre
gouvernement, un
comité des Com-
munes va bientôt la
leur offrir. 

Cette coalition ino-
pinée entre les conservateurs
et les bloquistes paraît pren-
dre au dépour vu libéraux et
néo-démocrates. Pour le Bloc,
il est vrai, l’occasion était bel-
le de se por ter à l ’aide des
Québécois bafoués, et pour
Harper, d’y trouver enfin de
quoi former un gouver ne-
ment majoritaire. Aussi, le
PLC et le NPD emboîteront-
ils le pas, sous peine d’être
éliminés du Québec au pro-
chain scrutin fédéral.

Une autre «année d’hor-
reur» s’annonce donc pour
Jean Charest, lui qui comptait
sur l’épuisement des gens et
des révélations pour continuer
son «mandat» jusqu’au bout.
Du haut de la colline fédérale,
l’année 2011 risque, fort pro-
bablement, de faire éclater
d’autres scandales. Dès fé-
vrier, les intouchables qui re-
fusent de parler à la police, ou
qui plaident «coupables» pour
éviter un procès, ne pourront
plus aussi aisément dissimuler
leurs machinations.

D’aucuns s’étonneront que
les conservateurs s’allient au
Bloc pour porter au seul parti
fédéraliste qui subsiste au
Québec — le PLQ — un coup
qui risque de lui être fatal,
comme la commission Gome-
ry l’avait été pour les libéraux

fédéraux dans la province. La
dif férence, cette fois, c’est
qu’une enquête publique pour-
rait consolider un cabinet
conservateur à Ottawa et obli-
ger les fédéralistes à nettoyer
leur écurie au Québec. 

À deux reprises dans le pas-
sé, une déconfiture des libé-

raux provinciaux a
failli laisser le Qué-
bec aux seules forces
souverainistes. Leur
formation n’a dû sa
sur vie qu’aux «sau-
veurs» hâtivement
conscrits de l’exté-
rieur. D’abord Clau-
de Ryan, l’ex-direc-
teur du Devoir, rem-
placera Robert Bou-
rassa, alors défait par

René Lévesque en 1976. Et
puis Jean Charest, une vedet-
te conservatrice, viendra d’ur-
gence succéder à Daniel
Johnson, après que Lucien
Bouchard eut failli gagner le
référendum de 1995.

Aujourd’hui, Jean Charest
affirme qu’il n’entend pas quit-
ter avant la fin de son mandat
et qu’il en sollicitera même un
quatrième. L’homme n’en est
pas à sa première épreuve po-
litique. Il a aussi la réputation
de rebondir et d’être à son
meilleur dans la lutte. Mais
peut-il cette fois-ci remonter la
pente? Sa per formance miti-
gée à Tout le monde en parle
aura semé le doute même
chez ses admirateurs. 

Un verdict sans appel
Le verdict porté sur lui dans

sa première famille politique
n’a pas fait grand bruit, mais il
paraît sans appel. Ainsi, le 7
décembre, Tasha Kheiriddin,
brillante juriste et chroniqueu-
se au National Post, a rappelé
que Jean Charest ne fut pas
seulement un tory enthousias-
te. Il a aussi empêché le PC de
disparaître dans l’après-Mulro-
ney. «Mais surtout, écrit-elle, il
s’est battu pour le fédéralisme et
l’a fait férocement lors du réfé-
rendum de 1995 au Québec.»

Alors présidente des jeunes
conservateurs, Kheiriddin lui
avait demandé quelle est poli-
tiquement sa «raison d’être».
Sa passion était claire, dit-elle.
Il lui répondit spontanément:
«Le Canada est  un grand
pays.»

Bien sûr, concède cette
conservatrice, M. Charest ne
veut pas partir alors que si peu
d’électeurs l’appuient, mais «ce
sera pire s’il perd la prochaine
élection provinciale» . Or,
constate l’analyste du Post, il a
eu sept ans pour s’attaquer
aux attentes dans les ur-
gences, aux routes qui se
désagrègent, à une dette pro-
vinciale de 16 000 $ par per-
sonne et à d’autres problèmes,
toutes situations qui se sont
aggravées depuis. N’est-ce pas
le moment de laisser quel-
qu’un d’autre s’y attaquer? 

Ces défis, conclut-elle, si 
M. Charest aime le Canada au-
tant qu’il le dit, il voudra les re-
mettre à un leader fédéraliste
dans son propre parti, et «non
les laisser à un adversaire voué
à rompre le pays qu’il a lutté si
fort pour défendre». Que fera le
chef libéral? Rarement leader
québécois aura-t-il affronté un
tel dilemme.

Rester? D’autres avant lui,
notamment Robert Bourassa

et, au fédéral,  Pier re Tr u-
deau, ne détestaient pas cette
«menace séparatiste», qui
poussait vers eux les élec-
teurs craignant par-dessus
tout la fracture du pays. Peut-
être Jean Charest sera-t-il ten-
té d’imposer aux Québécois
cette possibilité. Mais ces
chefs-là n’étaient pas hantés,
au sein de leur par ti, par le
spectre de la corruption. Cet-
te fois, le dégoût de la pourri-
ture politique ne l’emportera-
t-il pas sur la peur d’un autre
référendum?

Partir? Il faudrait que le chef
libéral fasse d’abord le constat
que ni son gouvernement ni le
Par ti québécois ne peuvent
plus — sous leurs directions
actuelles — faire face aux pro-
blèmes du Québec, rétablir la
crédibilité de la classe poli-
tique et restaurer la confiance
des Québécois dans leurs ins-
titutions. À défaut d’une «troi-
sième voie», l’issue ne pour-
rait-elle pas être alors dans un
changement radical à la tête
de l’équipe libérale? 

En tout cas, pour maints ob-
servateurs, la situation reflète
une crise profonde. À en juger
par les scrutins passés et les
sondages présents, tout un
électorat délaisse les deux
vieux partis, sans pour autant
croire aux nouveaux. Et, mal-
gré l’échec de l’Action démo-
cratique du Québec (l’ADQ de
Mario Dumont), qui faillit
prendre le pouvoir en 2007,
l’idée d’une formation nouvel-
le trouve encore preneur dans
la population. 

Bref, l’appui populaire au
changement ne manque pas,
c’est plutôt le changement qui
est en mal d’un leader. Telle
est sans doute la grâce que
plus d’un Québécois se sou-
haitera en ce temps d’impasse
collective.

redaction@ledevoir.com

Jean-Claude Leclerc
enseigne le journalisme à
l’Université de Montréal.

Enclume à Ottawa ?

D’autres « horreurs » attendent Jean Charest

J érusalem — Le gouverne-
ment israélien a décidé hier

de limiter les subventions ac-
cordées aux étudiants juifs reli-
gieux orthodoxes, après des
manifestations contre la volonté
gouvernementale de maintenir
ces aides en dépit d’un arrêt de
la Cour suprême.

Le cabinet a décidé de limiter
à cinq ans la durée maximum
du versement de ces allocations
et de réduire le nombre d’étu-
diants bénéficiaires, a indiqué
un communiqué du cabinet.

«La limitation de ces aides est
destinée à encourager cette fran-
ge de la population à s’intégrer
au marché du travail et à sortir
du cycle de la pauvreté», a expli-
qué le premier ministre, Benja-
min Nétanyahou.

Cette annonce inter vient
après une série de manifesta-
tions d’étudiants contre la dé-
cision du gouvernement de
maintenir le versement d’aides
sociales réservées à certains
élèves des instituts talmu-
diques (Yéchivot), malgré un
récent arrêt de la Cour suprê-
me qui a jugé ce financement
discriminatoire.

Les étudiants non religieux
sont en effet contraints de tra-
vailler pour financer leurs

études, qui sont payantes en Is-
raël, et effectuent en outre sou-
vent des périodes de réserve à
l’armée, alors que les juifs ortho-
doxes sont dispensés du service
militaire s’ils poursuivent des
études dans les Yéchivot.

Hier, le cabinet a également ap-
prouvé une allocation de 50 mil-
lions de shekels (14 millions de
dollars) pour les étudiants univer-
sitaires dans le besoin, afin de sa-
tisfaire à l’exigence d’égalité ex-
primée par la Cour suprême dans
sa décision de juin.

Dans de nombreuses fa-
milles juives orthodoxes, les
hommes se consacrent entière-
ment à l’étude de la Torah et
engendrent souvent des fa-
milles nombreuses, grâce aux
dons octroyés par les Yéchivot
et aux allocations familiales.

M. Nétanyahou avait déclen-
ché une polémique en tentant
de contourner la décision de la
Cour suprême lorsqu’il a sou-
mis au Parlement, dans le bud-
get prévisionnel pour 2011 et
2012, une enveloppe spéciale
de 111 millions de shekels (30,7
millions de dollars) pour ces
étudiants, jusqu’alors automati-
quement reconduite.

Agence France-Presse

Israël limite l’aide
aux étudiants juifs
ultra-orthodoxes

P aris — Marine le Pen, dont
la comparaison entre les mu-

sulmans qui prient dans la rue et
l’Occupation a créé la controver-
se, a exigé hier l’arrêt de tout fi-
nancement public pour la
construction de mosquées.

La vice-présidente du Front
national, qui était l’invitée du
Grand Jury RTL/LCI/Le Figaro,
a rejeté l’appel à la construction
de mosquées par l’État pour
mettre fin à cette pratique.

«Aucun financement public
d’une mosquée ni directement, ni
indirectement, comme c’est trop
souvent le cas», a dit Marine Le
Pen, qui brigue la succession de
son père à la tête du parti d’ex-
trême droite et espère être pré-
sente au second tour de l’élec-
tion présidentielle en 2012, forte
de bons sondages d’opinion.

«Je pense que les fidèles doivent
financer leurs propres mosquées,
dont je réclame qu’elles soient mo-

destes et qu’elles ne soient pas os-
tensibles avec des minarets qui
s’élèvent de plus en plus haut», a-t-
elle ajouté.

Marine Le Pen a également
demandé que soit interdit le fi-
nancement de la construction de
mosquées par des pays «qui ne
respectent pas sur leur territoire la
liberté religieuse», en faisant réfé-
rence à l’Arabie saoudite.

Elle a maintenu que les
prières dans la rue constituaient
une forme d’occupation de l’es-
pace public qui est, selon elle,
illégale au regard des lois fran-
çaises sur la laïcité.

La majorité et l’opposition
ont unanimement dénoncé
ces propos qui semblent faire
un lien entre les prières de
rue et l’Occupation allemande
pendant la Seconde Guerre
mondiale. 

Reuters

FRANCE

Marine le Pen choque 
les musulmans

JEAN-CLAUDE
LECLERC

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Le premier ministre du Québec,
Jean Charest
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YVON EN VEDETTE
Il a annoncé sa retraite la semaine dernière, mais
il est encore bien présent dans le cœur de ses ad-
mirateurs... et au petit écran. Ce soir, on célèbre
ses influences musicales (et celles de sa douce
Judi) dans une spéciale de Noël d’En direct de
l’univers. Un peu plus tard sur une autre chaîne,
on le retrouve à l’occasion d’un spectacle enre-
gistré dans son manoir, dans lequel il reprenait
quelques-uns de ses classiques.
Radio-Canada, 20h, et Artv, 22h

ACROSS THE UNIVERSE
Un choix pour les «beatlemaniaques» et autres fre-
donneurs du dimanche des mélodies du célèbre
quatuor de Liverpool: une comédie musicale basée
sur leurs chansons, mises en images avec créativi-
té par la réalisatrice Julie Taymor, qui était derrière
la caméra pour le magnifique Frida.
Télé-Québec, 21h

THE CALLING
Un autre projet ambitieux du secteur informa-
tion de la chaîne publique américaine: l’équipe
de Independent Lens a suivi pendant 18 mois sept
futurs membres du clergé de leur religion res-
pective dans le pays de tous les extrêmes, de la
liberté religieuse, et où Dieu (peu importe la for-
me qu’il prend) est omniprésent: les États-Unis.
La première partie ce soir et la suite demain.
PBS, 21h

À  L A  T É L É V I S I O N
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SRC Le Téléjournal 
18 h 

2010 vue par 
téléjo. 

Un gars, une 
fille 

Les Parent En direct de l'univers / Yvon 
Deschamps , Judi Richards. 

Un train pour Noël / Dr Gilles 
Julien , Alain Labrie. 

Le Téléjournal 22h45 Nouv. 
sports

ÂMES SOEURS (2008) avec Zoe Tapper, Anna 
Madeley, Amanda Plummer. 

TVA TVA Nouvelles Les Gags La classe de 5e GRIFFIN ET PHOENIX (2006) avec Dermot Mulroney, Sarah 
Paulson, Amanda Peet. 

TVA Nouvelles LE CLOWN EST ROI (1954) avec Dean Martin, Joanne Dru, Jerry 
Lewis. 

TQ Kaboum! ASTÉRIX ET LA SURPRISE DE CÉSAR (1985) 
avec Voix de Pierre Tornade, Roger Carel. 

National Geographic /
Hippopotame: Géant d'Afrique 

À TRAVERS L'UNIVERS (2007) avec Evan Rachel Wood, Joe 
Anderson, Jim Sturgess. 

23h20 LA VÉRITÉ SUR LES CHATS ET LES 
CHIENS (1996) Janeane Garofalo. 

V Atomes 
crochus 

Rire et délire Taxi payant Rire et délire LE COURRIER DE NOËL (2010) avec Ashley Scott, Rolonda 
Watts, A.J. Buckley. 

Un gars le soir Dumont South Park Call TV 

RDI RDI monde RDI économie 24 heures en 60 minutes Les grands reportages Le Téléjournal RDI RDI économie Le National Le Téléjournal 23h45 Sports 24 heures 

TV5 17h50 Champion Journal FR La vie est un cirque Questions champion / Spéciale Grandes écoles contre Campus Apocalypse TV5 le journal 23h35 Musée 0h05 Élucidé 

D Grand rire Québec Partie 1 de 3 Ça bouge en grand Ça bouge en grand Ça bouge en grand Homicides Parasites Docu-D 

VIE Desserts Pa. Décore ta vie ByeMaison Recette V À louer Changez déco Le téléphone Célibataires re. Décore ta vie Airoldi-sortie La cigogne PASSIONADA (2003)

MP 17h30  Palmarès L'univers M+ M.Net Top Modèle Bienvenue à Jersey Shore Coup de rock Séduction 101 L'univers M+ 

MX Génération 70 Benezra reçoit La danse des étoiles Les années / Céline Dion Millionaire$ à tout prix Benezra reçoit Pur délice 

VRAK.TV Vie secrète ado Famille parfaite Grenade? Dans le trouble Ma famille VRAK la vie Le Steph show FrankGirard Fan Club Changement Presserebelle Hors d'ondes 

TTF Les Simpson WAKKO'S WISH (1999) 20h15 Intrépid Cinéma Les Simpson Family Guy TêtesClaques South Park Les Simpson Cosmos Star Wars 

RDS Sports 30 Hockey 360° LNH Hockey / Ducks d'Anaheim c. Bruins de Boston (D) L'antichambre (D) Sports 30 Lutte impact TNA 

HISTORIA Passion maisons À vos marteaux Pilotes des glaces / L'initiation NCIS enquêtes Partie 1 de 2 DOROTHY DANDRIDGE (1999) avec Halle Berry, Brent Spiner. 

ARTV Terre humaine / Le Campus Comme magie Rumeurs Danser? Les grandes entrevues / Guy A. Lepage Yvon Deschamps au Manoir Rouville-Campbell Rumeurs 

SÉRIES+ Les vies rêvées d'Érica The Border: Haute surveillance The Border: Haute surveillance C.S.I: Les experts Bones / Les messagers Victimes du passé Paris enquêtes

ZTÉLÉ La porte d'Atlantis Jobs de bras Comment..fait L'épée de vérité / Le sosie FlashForward Le sanctuaire Partie 1 de 2 Sales Jobs Comment..fait 

C. SAVOIR Les rencontres de l'Acfas Contact 19h50 Artistes RévolutionTranquille Documentaire L'envolée symphonique McGill Head Communiste 

ÉVASION Fourchette et sac à dos Top 10 de Francis Le top du luxe, selon Forbes Reliques saintes Rallye autour du monde Soleil tout inclus Fourchette

TFO Oui oui Hiver/ Léon Un monde de passions Les Pères Noël du monde LA CHINOISE (1967) avec Jean-Pierre Léaud, Anne Wiazemsky. Sur les pas de... / Tchaïkovski Arrêt court 

Cinépop PURPLE RAIN (V.F.) (1984) avec Apollonia Kotero, Prince. LA FIÈVRE DES PLANCHES (1980) avec Irene Cara, Eddie Barth. 22h15 EN TOUTE BONNE FOI (1992) Steve Martin. Cinéma 

SÉcran 17h20 RAPIDES ET DANGE... 19h10 TROP BELLE! (2010) avec Alice Eve, Jay Baruchel. True Blood (v.f.) Hung (v.f.) Entourage MALÉDICTION AU CONNECTICUT (2009) 

Planète Éléphants de mer La route des Incas Dakinis sagesse Walpole, une île mystérieuse Biotiful Planet La route d'Amazonie Banditisme 

VOX Mémoire P Mise à jour Bar à Victor Mémoire P Le guide de l'auto Le Lab BoxeRock Mise à jour Le guide de l'auto Mémoire P 

CBC 17h00 News Coronation St. Wheel Fortune Jeopardy! ELF (2003) avec James Caan, Bob Newhart, Will Ferrell. CBC News: The National 22h55 CBCNews 23h40 Mercer Ghost

CTV (Mont.) News Dan for Mayor Hiccups Flashpoint / Who's George? EIGHT DAYS TO LIVE (2006) avec Shawn Doyle, Kelly Rowan. News CTV News 0h05 Daily Sh.

GBL News End Leash E.T. Canada Ent. Tonight House / Merry Little Christmas House / Joy to the World Hawaii Five-0 / Lanakila News Make or Break Ent. Tonight

TVO JungleBook Little Reindeer Victorian Farm Midsomer Murders / The Glitch Midsomer Murders / The Glitch The Seven Ages of Britain The Shield Partie 1 de 2 Cinéma 

ABC Smarter Than World News Fox 44 News The Office Skating With the Stars Castle Partie 1 de 2 Castle Partie 2 de 2 TMZ 23h35 News 0h05 Kimmel 

CBS News Evening News Ent. Tonight Met-Mother Rules of Eng 2 1/2 Men Mike & Molly Hawaii Five-0 / Lanakila News 23h35 David Letterman 

NBC News NBC News Jeopardy! Wheel Fortune The Sing-Off Chuck News 23h35 Tonight Show J. Leno 

FOX The Simpsons Met-Mother 2 1/2 Men 2 1/2 Men Million Dollar Money Drop Fox 44 News Met-Mother Entourage Enthusiasm 

PBS (33) News Journal Profile Antiques Roadshow Independent Lens / The Calling Partie 1 de 2 Business Charlie Rose 

PBS (57) News Business PBS NewsHour Antiques Roadshow Independent Lens / The Calling Partie 1 de 2 News Charlie Rose 

CTV (Corn.) News Dan for Mayor Hiccups Flashpoint / Who's George? EIGHT DAYS TO LIVE (2006) avec Shawn Doyle, Kelly Rowan. News CTV News 0h05 Daily Sh.

A&E Intervention / Lorna Intervention / Ashley Intervention / Rob Intervention / Darick Hoarders / Andrew/ Lydia Hoarders Intervention

BRAVO Criminal Minds / Public Enemy Da Vinci's Inquest Christmas Together Yo-Yo Ma: The Making of Songs of Joy and Peace Criminal Minds / Public Enemy Law & Order 

DISCOVERY Canada's Worst Driver Daily Planet MythBusters Dirty Jobs / Dirty Holidays Auction Kings Auction Kings Daily Planet MythBusters 

HISTORY Exploring Hitler's Munich Dogfights / No Room for Error Nazi Hunters / Erich Priebke World War II / Bloody Resolve Greatest Tank Battle Nazi Hunters / Erich Priebke Dogfights 

SHOWCASE Silent Witness Partie 1 de 2 CHRISTMAS ON CHESTNUT STREET (2006) Kristen Dalton. Rookie Blue / Broad Daylight Drop Dead Diva NCIS / Silent Night NCIS

TSN SportsCentre NFL Monday Night Countdown (D) LNF Football / Bears de Chicago c. Vikings du Minnesota (D) SportsCentre 

12/20 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

N O S  C H O I X
C E  S O I R

Amélie Gaudreau

Classification des films: (1) Chef-d’œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

L e pionnier des sondages
d’opinion, George Gal-
lup, aimait répéter qu’il

suffit d’une gorgée pour tester
une bouteille. De même, il suffit
de goûter la dernière semaine
médiatique pour se rappeler tou-
te la décennie qui achève. 

L’expérience laisse un arrière-
goût amer-doux comme l’en-
semble des gigan-
tesques mutations en
cours, porteuses de
menaces et de pro-
messes. Comme bien
d’autres révolutions,
celle du numérique,
toujours en cours, ren-
verse le monde pour le
meilleur et pour le pire.

Premier événement
notable: l’attribution
du contrat exclusif de
distribution dans le métro de
Montréal au quotidien gratuit
24 Heures. L’entente dévoilée
jeudi entrera en vigueur le 3
janvier, avec pour première
conséquence le rejet hors des
stations du concurrent Métro,
en place depuis 2001.

La graine des gratuits quoti-
diens, plantée à la fin du 
XXe siècle, a fleuri depuis, ici com-
me ailleurs. Chaque jour, dans
une soixantaine de pays, une
vingtaine de millions d’exem-
plaires distribués à l’œil rejoi-
gnent maintenant deux fois plus
de lecteurs.

En même temps, la victoire de
24 Heures signale une autre ex-
tension du domaine de la lutte
pour son propriétaire, l’empire
Quebecor. Les plus solidaires ob-
serveront que le produit ne fait
que passer de l’autre côté des
portes du réseau de transport
métropolitain. Les plus lucides
renoteront que le consortium
contrôlant déjà la part du lion des
communications au Québec en
ingurgite encore un peu plus.

Le deuxième cas concerne le
téléchargement illégal. Une en-
quête menée par l’agence Calysto
auprès de 35 000 ados français
montre que les trois quarts des
15-17 ans «récupèrent» mainte-
nant sur une base régulière de la
musique piratée dans Internet.
Le vol commence très tôt, dès 11
ans, pour un jeune sur deux.

Une autre enquête, de la Bri-
tish Recorded Music Industry
cette fois, dépeint toute la Gran-
de-Bretagne comme une nation
de pirates. Trois chansons sur
quatre, soit 1,2 milliard de fi-
chiers musicaux, auraient été
téléchargées illégalement par
les Britanniques en 2010.

Ici même, les conservateurs
refusent de modifier leur projet
de législation relatif aux droits
d’auteur qui ne prévoit aucune

redevance sur la vente des lec-
teurs personnels de fichiers mu-
sicaux. Les artistes québécois
ont manifesté leur colère sur la
Colline parlementaire. En vain,
puisqu’Ottawa ne veut pas de
«taxe iPod». Ce baladeur ico-
nique a été lancé le 23 octobre
2001. En moyenne, un iPod
contient maintenant l’équivalent

d’un millier de dollars
de chansons piratées.

La décennie de la
dématérialisation et
des réseaux sociaux a
aussi été célébrée en
force avec la nomina-
tion de Mark Zucker-
berg, fondateur de Fa-
cebook, comme per-
sonnalité de l’année
par le magazine Time.
À lui seul, ce système

réticulaire met en contact un
Terrien sur douze, surtout des
Occidentaux, évidemment.

Il y a vraiment beaucoup,
beaucoup d’ironie à voir ceci
encenser cela. Le Time est un
des très grands perdants des
causes combinées de la révolu-
tion Internet. Encore cette an-
née, la publication a vu ses
ventes en kiosques chuter du
tiers. La version canadienne a
été abandonnée en 2009.

« Baloune » dégonflée
Il y a dix ans, pourtant, la pu-

blication, alors tout juste inté-
grée au consortium AOL-Time-
Warner, pensait voir s’ouvrir un
siècle encore plus radieux. La
«baloune» a dégonflé enfin,
pour les journalistes et l’infor-
mation à l’ancienne, qui ont
beaucoup fait les frais de la mu-
tation numérique liée à la crise
économique. Les patrons de
presse en ont profité pour com-
primer les effectifs et les avan-
tages des rescapés.

Rien n’indique que la prochai-
ne bouteille, débouchée dans
quelques jours, ne sera pas tirée
de la même cuvée. Au moins, la
semaine dernière, la commis-
sion parlementaire de la culture
a confirmé son intention de se
pencher sur le conflit au Journal
de Montréal, notamment sur les
dispositions antibriseurs de grè-
ve du Code du travail n’interdi-
sant pas le télétravail de «sala-
riés de substitution», assimilés à
des scabs par les syndicats. Les
audiences commenceront le 
1er févier et le patron de Quebe-
cor sera invité à y participer.

Le lock-out aura alors un peu
plus de deux ans. La création
de Quebecor Media, après
l’achat de Vidéotron et TVA,
aura un peu plus de dix ans. Et
en avant comme maintenant,
avec le même arrière-goût...

MÉDIAS

Une gorgée
de cette décennie

S T É P H A N E
B A I L L A R G E O N

E
t le gagnant est...
Ou n’est-ce pas plu-
tôt le perdant? En-
fin, l’erreur journa-
listique de l’année

qui achève, selon le site spécia-
lisé Regret the Error, revient au
magazine américain Cooks
Source, fermé précisément
pour s’être entêté à ne pas ad-
mettre une grossière bavure.

L’affaire remonte à cinq ans.
Une auteure, Monica Gaudio,
découvre alors que la publica-
tion a plagié un de ses articles
sur les origines européennes
de l’«american pie». Elle se
plaint et la rédactrice lui fait cet-
te réponse ahurissante: ce qui
se retrouve dans le web est «du
domaine public». La véreuse pa-
tronne de presse ajoute que ce
serait plutôt à l’auteure d’in-
demniser le magazine pour son
«travail de réécriture»…

Sitôt publicisé, l’af front dé-
clenche une chaîne de protesta-
tions des lecteurs et des inter-
nautes. Des partisans de Mme
Gaudio vont même retracer
plus de 160 ar ticles publiés
dans Cooks Source et ressem-
blant étrangement à d’autres
diffusés auparavant en ligne. 

Les médias ont relayé l’info et
les publicitaires ont déserté le
magazine, qui a fermé en no-
vembre. Même un petit trou peut
venir à bout d’un grand navire…

En quelques minutes
«Je ne sais pas s’il y a mainte-

nant plus ou moins d’erreurs jour-
nalistiques, par contre, une chose
m’apparaît indéniable: l’impact
des erreurs augmente considéra-
blement à cause d’Internet», ex-
plique le journaliste montréalais
Craig Silverman, responsable de
cette étrange compétition mon-
diale de la bourde. «Maintenant,
en quelques minutes, une erreur
se répand partout, dans tous les
réseaux, de Twitter à Facebook,
sur tous les supports, y compris les
cellulaires.»

À preuve, cette année, l’ex-
entraîneur Pat Burns, bien que
mourant, a été déclaré mort
avant son décès, tout comme le
chanteur Gordon Lightfoot,
toujours bien portant, lui. En Is-
lande, un faux gazouillis a fait
exploser un autre volcan que
l’Eyjafjallajokull.

«En même temps, les nou-
veaux médias permettent vite
de repérer les erreurs, poursuit
le bon spécialiste de la mauvai-
se chose. La grande promesse
du monde en ligne est là, dans
le potentiel de mise en commun
des ressources pour vérifier les
faits. Cette révolution dit aussi

aux médias que, s’ils ne corri-
gent pas leurs erreurs, le public
va s’en charger.»

Critiquer positivement
Craig Silverman, originaire

d’Halifax, a longtemps tenu une
chronique dans l’hebdomadaire
culturel montréalais Hour. Il
écrit maintenant sur une base
régulière pour le site de la pres-
tigieuse Columbia Journalism
Review, le Toronto Star et Busi-
nessJournalism.org, en plus
d’agir comme directeur de l’in-
formation pour MediaShift, une
création du réseau PBS consa-
crée aux nouveaux médias.

L’erreur journalistique consti-
tue son pain quotidien dans son
site regrettheerror.com, dont le
slogan annonce: «Mistakes hap-
pen». Cette très utile machine à
écraser les boulettes existe de-
puis 2004. C’est elle qui relaie le
concours de la pire erreur. 

«Je voulais créer un blogue
pour me démarquer en journa-
lisme et je me suis vite rendu à
l’évidence que les erreurs of-
fraient un sujet idéal, explique
M. Silverman, devenu depuis
un grand expert en la matière.
Elles sont nombreuses et stimu-
lent de cour ts commentaires.
Elles sont aussi souvent drôles
ou choquantes. En plus, la pré-
cision des faits demeure fonda-
mentale pour le métier de jour-
naliste, et pourtant aucun blo-
gueur ne s’y intéressait de ma-
nière spécialisée.»

Graig Silverman a même
publié une bible de référence
sur le sujet, le livre Regret the
Error (Viking Canada, 2007),
qui comprend une recherche
historique sur l’évolution des
mécaniques pour faire la
chasse aux faux dans le vaste
monde de l’édition, de l’infor-

mation, des communications.
Maintenant, de quatre à six
articles sur dix contiendraient
des er reurs (sur tout des
noms mal orthographiés, une
de mes spécialités person-
nelles — mea culpa) et envi-
ron le tiers des repor tages
télé, dont le format compact
of fre aussi beaucoup moins
de chances de fauter.

«Ma démarche repose sur une
conception positive, explique le
grand gardien du vrai. L’idée,
c’est de critiquer pour s’amélio-
rer, et surtout pas de se moquer
ou de dénoncer. Il faut simple-
ment admettre que les erreurs
sont courantes, amusantes par-
fois, mais qu’il faut les réduire
autant que possible.»

Corriger rapidement
Le donneur de leçons ajoute

n’avoir jamais reçu un commen-
taire désobligeant d’un collègue
épinglé. Les écoles de journalis-
me apprécient particulièrement
son travail. Lui-même l’assimile
davantage à la critique des mé-
dias qu’à la traditionnelle fonc-
tion de «vérificateur de faits»
(fact checkers), bien que les
deux avancent en cordée. 

L’Allemagne demeure le
champion mondial toutes caté-
gories de la vérification. M. Sil-
verman y était cet hiver pour la
première conférence internatio-
nale sur le sujet. Le magazine
Der Spiegel emploie environ
quatre-vingts (80!) vérificateurs
qui bossent à temps plein pour
tout, mais alors tout, passer au
tamis. C’est quatre fois plus de
gens que le meilleur élève de la
classe médiatique américaine.
Et, en cette matière, les médias
québécois francophones portent
le bonnet d’âne. 

«Je crois que c’est une grave

erreur pour n’impor te quelle
industrie de ne pas por ter at-
tention à la qualité», explique
M. Silverman, sans rien dire
de précis sur les publications
québécoises en français, qu’il
ne fréquente pas suf fisam-
ment pour les juger. «C’est vrai
pour les autos comme pour les
journaux. Dans le contexte des
très profondes mutations ac-
tuelles, les médias traditionnels
devraient donc encore plus s’in-
téresser à la vérification des
faits, qui augmente la crédibili-
té de leur offre et permet en fin
de compte de la démarquer
avantageusement.»

Inacceptable
Les grands principes de jus-

tice valent aussi pour la pra-
tique du journalisme, un mé-
tier qui multiplie à l’excès les
occasions de pécher: person-
ne ne se résume à sa pire ac-
tion et chacun a droit à une
forme ou une autre de pardon.
Enfin, une fois la faute avouée
et amendée... 

M. Silverman recommande
aux médias de systématiser
l’identification des grandes et
petites errances pour aider à
ne pas les reproduire. Il ajoute
que le correctif idéal doit pa-
raître vite et être explicite. Le
Toronto Star a un préposé aux
erreurs qui reçoit les plaintes.
Le Devoir leur réserve un es-
pace et a standardisé la rédac-
tion des notices. 

«Il n’y a pas de honte à faire
une erreur, mais il est inaccep-
table de la cacher, conclut M.
Silverman, qui ne se considère
pas au-dessus de la mêlée. Per-
sonne n’est par fait et il faut
avoir l’humilité de le recon-
naître, demeurer très honnête
et très ouvert. Chaque fois que
je fais une erreur, je publie un
rectificatif.»

En général, les remords et
la contrition n’étouf fent pas
les médias, comme le montre
le prétendant au titre peu en-
viable d’erreur de 2010, le sé-
rieux journal britannique The
Independent. Le mois dernier,
i l  a publié en une la photo
d’un homme en uniforme
avec ce titre: «Recherché
pour l’assassinat de 430 000
juifs, il a échappé à la justice
pendant 67 ans et est mort en
homme libre». 

Le problème, c’est que la
photo illustrant cette une était
celle non pas du criminel nazi
Samuel Kunz, mais d’un comé-
dien croate contemporain. The
Independent a mis un bon mois
avant de publier un erratum et
des excuses de cinq lignes…

Le Devoir

Mea culpa, mea maxima culpa
Les meilleures gaffes médiatiques de 2010 

SOURCE REGRETTHEERROR.COM

Le site de Craig Silverman
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C É C I L E  R O U X

P aris — Elle a rejoint ses
«chers Grecs», Thucydide,

Hérodote, Eschyle, Euripide ou
Sophocle. Première femme pro-
fesseure au Collège de France,
l’académicienne Jacqueline de
Romilly avait lié sa vie à la Grè-
ce antique, par tageant ses
émerveillements pour les tré-
sors de sa littérature et la nais-
sance d’idées majeures.

L’immense hellé-
niste s’est éteinte sa-
medi à l’hôpital Am-
broise-Paré, à Bou-
logne-Billancourt, se-
lon son éditeur, Ber-
nard de Fallois. Elle
avait 97 ans.

Toute sa vie, la phi-
lologue avait mené un
combat en faveur de
l’apprentissage des
langues anciennes et
de la connaissance
des mots pour faire
barrage à la violence
de la société. À ses
yeux, l’enseignement
des humanités don-
nait la possibilité de «retrouver
l’élan intérieur, la simplicité pre-
mière et l’éveil».

Sa carrière est jalonnée de
nombreux ouvrages sur les au-
teurs de l’époque classique
(comme Thucydide et les tra-
giques) ou sur l’histoire des
idées et leur analyse dans la
pensée grecque, particulière-
ment la loi et la démocratie, la
douceur, la psychologie.

En 1995, elle avait reçu la
nationalité grecque, avant
d’être nommée six ans plus
tard ambassadrice de l’hellé-
nisme. «J’ai beaucoup plus ren-
contré Périclès et Eschyle que
mes contemporains, confiait-
elle au magazine Lire à 91 ans.
Ils peuplent ma vie, de mon ré-
veil à mon coucher.»

Sa carrière
Née à Chartres le 26 mars

1913, la fille de Jeanne Malvoi-
sin, auteure de romans et de
contes, et de Maxime David,

professeur de philosophie tué
pendant la Première Guerre
mondiale, se passionne très vite
pour les lettres classiques.
Alors au lycée Molière, elle ob-
tient des prix de grec et de latin
au concours général en 1930,
première année où les filles
peuvent concourir. «Rien par la
suite ne m’a jamais rendue aussi
heureuse», dira-t-elle plus tard.

Ses études la conduiront à
Louis-le-Grand, à l’École nor-

male supérieure de la
rue d’Ulm et à la Sor-
bonne. Et c’est un
«hasard» — une lec-
ture d’été — qui l’a-
mènera à travailler
sur Thucydide, histo-
rien du Ve siècle
avant Jésus-Christ.
«En phrases denses,
chargées de sens, hau-
taines, subtiles, Thucy-
dide pensait pour moi,
en avant de moi»,
écr i ra - t -e l le dans
Pourquoi la Grèce?
(1992).

Agrégée de lettres
(1936), docteure ès

lettres (1947), la jeune femme,
qui épousera en 1940 Michel
Worms de Romilly — dont elle
divorcera — enseigne quelques
années durant dans des lycées,
puis se voit contrainte d’arrêter,
le statut des juifs appliqué en
octobre 1940 l’empêchant de
dispenser des cours. La guerre
finie, elle deviendra professeu-
re de langue et de littérature
grecques à l’Université de Lille
(1949-1957), avant de rejoindre
la Sorbonne de 1957 à 1973,
date à laquelle elle sera la pre-
mière femme nommée profes-
seure au Collège de France, où
sa chaire s’intitulera La Grèce
et la formation de la pensée mo-
rale et politique.

En 1975, Jacqueline de Ro-
milly sera aussi la première
femme à devenir membre de
l’Académie des inscriptions et
belles-lettres, qu’elle préside-
ra en 1987. Et, huit ans après
Marguerite Yourcenar, elle
sera la deuxième femme à re-

joindre, en 1988, l’Académie
française.

«C’est incontestable, j’ai été gâ-
tée, avouait-elle en 2007 au
Point. J’ai eu la chance d’appar-
tenir à une génération où les
femmes accédaient pour la pre-
mière fois au podium, où les
portes s’ouvraient enfin.»

Sa connaissance de la Grèce
ancienne lui vaudra des hon-
neurs à l’étranger: elle est
membre de nombre d’acadé-
mies et docteur honoris causa
de plusieurs universités en Eu-
rope, au Canada et aux États-
Unis. Plusieurs distinctions lui
seront décernées, dont le
Grand Prix de l’Académie fran-
çaise (1984) et le prix Onassis
pour la culture (Athènes, 1995).

La cause 
de l’enseignement

Le grand public la découvrira
en 1984 à l’occasion de son pas-

sage à l’émission télévisée
Apostrophes pour son livre inti-
tulé L’Enseignement en détresse.
Un cri d’alarme qu’elle ne ces-
sera de lancer, fondant Sauve-
garde des enseignements litté-
raires et Élan nouveau des ci-
toyens, deux associations pour
«réveiller les valeurs de la démo-
cratie» et les «remettre au cœur
du débat citoyen».

En 2007, cette femme à la for-
midable énergie avait signé un
appel lancé aux candidats à la
présidentielle pour dénoncer la
«catastrophe éducative». «Pas
très optimiste», elle espérait un
sursaut, sinon, prévenait-elle,
«nous allons vers une catas-
trophe et nous entrons dans une
ère de barbarie».

Invitée à dévoiler son secret
de jouvence, Jacqueline de Ro-
milly se disait habitée par la
«conviction» et portée par la
«force» que cela procure. Mais

la vieillesse est un «terrible
combat», «tout se dégrade, se dé-
fait, pouah, affreux!», lançait la
philologue, pratiquement de-
venue aveugle.

L’helléniste, qui «n’aimait
l’histoire que dans la mesure où
elle explique la littérature», se
déclarait passionnée, dans les
textes grecs, par «la rencontre
avec la naissance de la pensée
raisonnée» et «l’irruption de la
lumière» dans «un monde enco-
re confus et obscur».

En marge de ses ouvrages
savants, Jacqueline de Romil-
ly avait écrit des livres grand
public, des nouvelles et un ro-
man, Ouver ture à cœur, à 75
ans. Dans l’un de ses derniers
livres, paru en 2008, Sourire
innombrable — des «mé-
moires pour rire» — elle évo-
quait sa mère avec tendresse.
Un livre loin de la Grèce an-
cienne mais dont le titre

même rappelait la puissance
des liens qui l’unissaient à ses
auteurs. À sa source, un vers
d’Eschyle: «Le sourire innom-
brable de la vague marine».

Hommages
Le président Nicolas Sarkozy

a salué sa mémoire, jugeant
qu’avec elle s’éteint «une grande
humaniste dont la parole nous
manquera».

«Jacqueline de Romilly a
contribué autant à l’édification
intellectuelle des jeunes géné-
rations ,  à l’instruction du
grand public par ses nombreux
ouvrages, qu’à la libération de
la femme par l’exemple qu’elle
a donné de sa propre éléva-
tion» ,  indique-t- i l  dans un
communiqué.

Le ministre de la Culture,
Frédéric Mitterrand, a rendu
hommage à «l’un des très grands
esprits de notre temps».

«La Grèce aujourd’hui est en
deuil, a indiqué le ministère
grec de la Culture dans un
communiqué. Dans des mo-
ments dif ficiles pour le pays,
dont la réputation est souvent
mise à l’épreuve, sa voix et son
œuvre furent déterminants
pour mettre en valeur la cultu-
re grecque [...], notre pays a
rarement eu de tels alliés.»

«C’est une per te pour notre
pays», a estimé, sur France Info,
l’historienne Hélène Carrère
d’Encausse, jugeant que le
meilleur hommage à lui rendre
«serait d’attacher plus d’importan-
ce désormais à la langue grecque,
dont elle a été le plus grand défen-
seur dans notre pays».

«Elle faisait la conquête de
beaucoup de gens parce qu’elle
était extrêmement simple, mais
en même temps elle était assez
ferme dans sa manière d’être, a
écrit Bernard de Fallois. Elle
désarmait par son espèce d’auto-
rité naturelle. Elle avait ce mé-
lange de simplicité, de sérieux et
de gaieté des grands professeurs»,
a-t-il ajouté.

The Associated Press 
et Agence France-Presse

1913-2010

L’éminente helléniste Jacqueline de Romilly 
rejoint ses « chers Grecs » 

L E  D E V O I R ,  L E  L U N D I  2 0  D É C E M B R E  2 0 1 0

CULTURE
B  8

BERTRAND GUAY AFP

Jacqueline de Romilly, photographiée en 2008 à l’occasion de l’hommage qui lui était rendu par le
gouvernement grec pour sa «contribution exceptionnelle» à la littérature grecque

CRAVATE CLUB
Texte: Fabrice Roger-Lacan.
Mise en scène: Patrice Coque-
reau. Une production du Ludik
Théâtre présentée à la Cinquiè-
me Salle de la Place des Arts
jusqu’au 23 décembre.

A L E X A N D R E  C A D I E U X

S i la pièce Cravate Club, de
Fabrice Roger-Lacan, fut

écrite il y a dix ans, on peut
dire sans se tromper qu’elle
cadre fort bien dans notre ère
Facebook. Le texte du scéna-
riste français, petit-fils du psy-
chanalyste de renom, traite en
ef fet de notre criant besoin
d’amour, de reconnaissance et
d’appartenance, ainsi que de
nos définitions parfois exten-
sibles du terme «amitié» et
des valeurs qui s’y rattachent
traditionnellement: loyauté,
confiance, sincérité.

Roger-Lacan a ainsi cons-
truit un amusant duel entre
deux copains architectes dont
la firme connaît un certain es-
sor. Malgré la franche camara-
derie qui les unit, Adrien n’as-
sistera pas à la petite fête orga-
nisée pour les 40 ans de Ber-
nard; en effet, il ne peut man-
quer le souper mensuel de son
club, un engagement dont
Bernard entend parler pour la
première fois. 

Dès lors, ce dernier ne
nourrit qu’une seule obses-
sion: être admis dans ce mys-
térieux groupe dont les
membres portent une cravate
bleue et se font appeler les
Porcs-épics. Rappelons que,
pour Schopenhauer, la vie de
ces rongeurs symbolise bien
le paradoxe des rapports hu-
mains: s’ils ont besoin de la
chaleur que la proximité des
autres leur apporte, ils ne peu-

vent jamais se serrer de trop
près sans se faire piquer.

Pour que la confrontation
entre les deux hommes et la
fulgurante destruction psy-
chique de Bernard — qui
semble prêt à d’énormes bas-
sesses pour accéder aux
hautes sphères — fonction-
nent, il faut que l’ensemble bé-
néficie à la fois d’une précision
digne d’un mécanisme d’horlo-
gerie dans l’exécution et d’in-
terprètes au diapason. Or c’est
justement avec ces deux élé-
ments que le bât blesse dans
l’actuelle production du Ludik
Théâtre, un spectacle au ryth-
me laborieux dans lequel les
acteurs n’arrivent pas à nous
convaincre qu’il existe une
quelconque chimie entre eux.

Interprète lui-même doué
pour la comédie, Patrice Co-
quereau, qui se contente ici de
signer une mise en scène sans
vigueur, joue bien avec
quelques procédés promet-
teurs — théâtre d’ombres, dé-
cor manipulé à vue — qui fi-
nissent pour tant par lasser
tant ils apportent peu au pro-
pos. La scène baigne dans un
éclairage verdâtre, drôle
d’aquarium où batifolent mol-
lement les deux comédiens.
Mario Morin, en Adrien, a peu
de nuances de jeu dans son ar-
senal; face à lui, Didier Lucien
cabotine par soubresauts et
décline en une boiteuse pro-
gression la descente aux en-
fers de son personnage.

Bref, cette comédie man-
que singulièrement de nerf et
de précision, alors que l’af-
frontement psychologique
(doublé d’un commentaire so-
cial) qui devrait en être le
cœur laisse froid tant il man-
que d’engagement.

Collaborateur du Devoir

THÉÂTRE

Bienvenue dans le club

P H I L I P P E  P A P I N E A U  

J érôme Minière n’a peut-être
pas l’énergie volcanique de

Yann Perreau, mais vendredi,
pour sa rentrée montréalaise au
La Tulipe, il s’est payé une soi-
rée dansante à souhait, parse-
mée de moments cocasses. 

Les morceaux de son plus
récent disque, Le Vrai le faux,
étant parmi les plus entraî-
nants du réper toire du natif
d’Orléans, on espérait que Mi-
nière jouerait la carte du groo-
ve. D’autant plus qu’il n’est
peut-être pas Perreau, mais
qu’il lui avait quand même chi-
pé son claviériste, Alex McMa-
hon, pour l’occasion. 

Et c’est pile ce qui s’est pas-
sé. Les claviers ont ronronné
tout au long, jouant à la fois le
rôle de la basse et de l’appui
mélodique, faisant battre les
pièces d’une énergie un peu
kitsch, mais hyperdansante.
C’était vraiment chouette lors
de Des pieds et des mains, et sur-
prenant avec Poussière d’or, ré-
inventée pour l’occasion. 

Même Jérôme Minière, au
naturel plutôt timide, a surpris
pendant un enchaînement des
pièces Dans ton oreille, Une
chanson toute nue et Rien à vous
dire. Profitant d’un moment vo-
lontairement rétro, le chanteur
a sorti son boa rouge et ses lu-
nettes fumées, s’accrochant au

cou une boîte à rythme en déli-
rant comme rarement on l’avait
vu. Minière qui sautait partout,
son micro à la main? Eh ben!

Jérôme Minière s’est aussi
amusé, entre ses blocs musicaux,
à nous faire rire avec des diapos
et des vidéos reprenant l’esthé-
tique des capsules animées qu’il
avait mises en ligne pendant les
semaines ayant précédé la paru-
tion de Le Vrai le faux. Pastiche de
Google Maps, apparition de Bob,
le patron de la Frime, délire sur
les électrosensibles réfugiés en
forêt… L’imaginaire de Minière
n’est visiblement pas près de
l’épuisement. Le gars prend la
musique au sérieux, mais il ne se
prend pas au sérieux.

Le public a eu droit aux
douze pièces de Le Vrai le
faux, mais aussi à presque au-
tant de plus anciens mor-
ceaux, comme Histoires d’es-
pions — tiré de la trame sono-
re du film Du Pic au cœur —
Un Avis de défaite (lancée en
1996!) ou Complainte d’un
produit de l’imagination, de
son époque Herri Kopter. Un
constat se dégage: selon les
époques, Jérôme Minière
s’est beaucoup transformé
dans le son et le ton, mais il a
toujours eu le sens du refrain
et de la formule. Le voici au-
jourd’hui à son meilleur.

Le Devoir

Jérôme Minière au La Tulipe

Des pieds qui dansent, des mains qui tapent,
une foule qui rit

M I C H E L  D O L B E C

P aris — C’est le journal Le Monde qui le dit:
Rain — Comme une pluie dans tes yeux, le spec-

tacle du cirque Éloize, est «bien parti pour casser la
baraque» à Paris pendant la période des Fêtes.

La troupe québécoise s’est installée pour un mois
et 26 représentations au prestigieux Théâtre du
Rond-Point (des Champs-Élysées), dirigé par le
metteur en scène et comédien Jean-Michel Ribes.
Marquée par une longue «ovation», la première, jeu-
di soir, a été triomphale. Les places se vendent très
bien et des «supplémentaires» sont à prévoir.

En 2006, Rain avait déjà tenu l’affiche pendant
six semaines au Trianon, aux pieds de la butte
Montmartre. Unanime, la critique s’était mon-
trée «proprement émerveillée par ce spectacle sans
nul autre pareil» (Les Échos); son enthousiasme
n’a pas faibli depuis.

En fin de semaine, Le Monde parlait ainsi d’une
«pluie de bonheur entre ciel et terre», d’un spec-

tacle «joyeux et fédérateur». «De scène en scène, le
merveilleux du Cirque Éloize fait des étincelles et
réchauffe les cœurs», ont renchéri Les Échos.

En fait, le retour à Paris du cirque Éloize
constitue pour la compagnie québécoise une vé-
ritable consécration, 15 ans après ses débuts en
France. En ce moment, ses trois spectacles sont
en tournée dans l’Hexagone. Rain (programmé à
Paris jusqu’au 15 janvier) arrive de province,
Nebbia sillonne le pays jusqu’au printemps, tan-
dis que le dernier né, iD, va aller terminer l’an-
née en Belgique, au Théâtre royal de Namur.

Dans un an, nouvelle consécration, c’est au
Théâtre national de Chaillot que ce spectacle pas-
sera les Fêtes. Rain au Rond-Point cette année,
iD à Chaillot l’année prochaine: au cirque Éloize,
on parle, non sans raisons, d’un «prestigieux dou-
blé parisien», d’un «nouveau chapitre dans l’histoi-
re de la compagnie». 

La Presse canadienne

Une consécration pour le cirque Éloize

Rain est bien reçu à Paris Décès de Captain
Beefheart 
San Francisco — Le musicien et
artiste américain Don Van Vliet,
alias Captain Beefheart, est mort
vendredi à l’âge de 69 ans. La ga-
lerie Michael-Werner à New
York, qui expose ses peintures, a
confirmé le décès de l’artiste en
Californie. L’album Trout Mask
Replica, sorti en 1969 par Captain
Beefheart & His Magic Band, est
son œuvre la plus connue. Il a
permis à Van Vliet, par son blues
rock déconstruit et combiné à
d’autres genres, de s’assurer une
place majeure dans l’histoire du
rock. Le magazine Rolling Stone a
récemment classé Trout Mask
Replica, produit par Frank Zappa,
au 58e rang sur sa liste des 500
plus grands albums de tous les
temps. – The Associated Press

E N  B R E F

Elle fut 
la deuxième
femme,
après
Marguerite
Yourcenar, 
à rejoindre,
en 1988,
l’Académie
française


